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Craignant une extension du conflit Jran-Irak 





Moscou poursuit une offensive en Afghanistan | Les pays du Golfe cherchent 
tout en discutant les conditions de son retrait | à renforcer leur solidarité 


Les chefs d'Etat des six pays arabes membres du 
Conseil de coopération du Golfe (CCG), réunis à Ryad, 
en Arabie saoudite, jusqu'au mardi 29 décembre, cher- 
chent à renforcer leur solidarité face au risque d'extension 
du conflit entre l'Iran et l'Irak. Cependant. la « guerre des 
pétroliers » se poursuit : deux navires de commerce, un 
sud-coréen et un saoudien, ont subi, le vendredi 
25 décembre, les attaques de vedettes iraniennes. 


La défaite 


guère que 
décesseurs Mohamed Taraki, 
Hefzullah Amin ou Babrak Kar- 


mal 
« Le décision politique de nous 
retirer d'Afghanistan a été 
prise », a déclaré Le numéro un 
ti 4 


que 
Weshington. lors de sa rencon- 
tre avec M. Reagan. Reste à 
savoir comment et quand cette 
décision, qui consacre l'échec de 

de l'armés rouge, 


l'intervention 
va être sppfiquée. C'est ici que la 


Pi question 
l'Union soviétique, 





croi éme ? 
Sac 
tion» de l'Afghanistan est une 
que bon nombre de 


troupes en D'où 
son insiste. . des 
« garanties » de Washington 
quant à uns bon 
ordra du corps 

de l'armée un 


lancée pour briser le siège de 
Khost qui risque de les faire 
changer d'avis. 
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Le huitième anniversaire de l'intervention soviétique en 
Afghanistan est marqué par la poursuite de l'offensive 
lancée. par les troupes soviéro-afghanes pour tenter de 
briser le siège de la garnison de Khost, non loin de la 
frontière avec le Pakistan. Ces violents combats intervien- 
nent alors que M. Gorbatchey tente toujours d'obtenir des 


« garanties » américaines pour p 


éder au retrait du 


corps expéditionnaire de l'armée rouge. 


La «sanctuarisation» 


Ofivier Roy, qui vient de passer 


afghan dans des limites : corps 
cxpéditionnaire dim ortance 
moyenne, refus du suirons ju 
jer quart d'heure, prudence 
relative en ce qui concerne les 
pressions sur à voisin. 
Or, en 1987. l'affirmation 
] t-être un autre sens : les 
draient se reti 


È 


nétiques vou: re! 
autrement que les Américains se 


sont retirés du Vietnam. De l'aveu 
sincère (< nous sommes dans une 
mauvaise gesse en_Afghanis- 
1an »} à {a décision effective de se 
retirer, il y certes un pas très diffi- 
cie à franchir. Les Soviétiques 
ælmeraient s'en aller à leurs condi- 
tions. 

Si le ton est plus conciliant, les 
propositions qu'ils font n'ont pas 
changé : Je Parti communiste 
afghan doit rester le force domi- 
mante. La politique de « réconci- 
liarion nationale » vise à obtenir 
un ralliement honorable de la 
résistance er non à partager vrai- 


ment le pouvoir. 
a OLIVIER ROY. 
{Lire la suite page 2.) 


RYAD 
de notre envoyée spéciale 


Go ms 
C'est dans une atmosphère de 
tension extrême, et alors que la 
guerre des pétroliers dans fe Golfe 
fait rage, que devait s'ouvrir, le 
samedi 26 décembre en fin 
d'après-midi, à Ryad, le huitième 
sommet des pays membres du 
il de coopération du Goife 
(CCG) (Arabie saoudite, 
Koweït, Babrein, irats 


régionales co ( 

ment l'essentiel des entretiens que 
vont avoir pendant Lrois jours les 
six chefs d'Etat de la Péninsule. 
Le CCG n'a-t-il pas. d'ailleurs, êté 
créé en 1981 pour répondre au 
défi et aux menaces de cette 





genté ou un pilier de la « jet-set » 
européenne. Caravansérail unique 


tianale et du crime organisé. 

Les Arabes y sont venus les 
premiers, à La fin des années 70. 
Marbella u'était alors qu’une sta- 
tion parmi d'autres. « La crise 
économique avait durement 1ou- 
ché notre ville. qui ne vivait que 
du tourisme, rappelle le maire 
socialiste, M. Alfonso Canas. 
Nous érions à le recherche d'un 
flux d'investissements nouveaux. 
Le prince Fadh, venu ici faire une 
cure d'amalgrissement, a acheté 
un terrain en 1979 pour ÿ 
construire un . Deux ans 
plus tard, les investissements 
arabes à Marbella représentaient 
déjà 25 % du total, » 

L'arrivée de Fadh, alors prince 
Ê i de ner 


journaliste local. Et avec les Saou- 
diens sont arrivés les Koweïtiens, 
les Qataris, les Libanais et tous 
les grands bommes d’affaires du 
Proche-Orient. 


Considéré comme l'un des dix 
hommes les plus riches du monde, 
Mohamed 


pour 
à l'immobilier en passant par 


. «Jet-set», émirs et.truands sur la Costa del Sol 


Milliardaires en tout genre à Marbella 


l'aviation et l'automobile, aucun 
secteur ne lui est étranger, el ses 
résidences sont réparties aux qua- 
tre coins du monde. Mais c'est à 
Marbeila, où il passe au moins six 
mois par an, qu'il a choisi de se 
fixer... pour des raisons qui sem- 
bient devair davantage à Epicure 
qu'à Mercure. 


THIERRY MALINIAK. 
{Lire la suite page 4.) 


UN HOMME POUR L’ÉTERNITÉ 
THOMAS MORE, SON SECRET : 


L’ UTOPIE 


ORIGINAL INTÉGRAL élucidé et traduit par André Prévost, 
docteur ès lettres, laurést de l'Académie française. Bio- 
graphie. Tables. Index. Questions actuelles. 790 p. 

LE MONDE « J'UTOPIE DE MORE toujours citée et jamais éclaircie, 


reçoit aujourd'hui des soins 
ble, 


ui excellents. passa- 
André Prévost travaille le texte au plus près, le démonte et le recom- 


lent ainsi à en saisir tous les secrets. » 


pose. Il parvient 


Gilles LAPOUGE 


LE FIGARO.  L'UTOPIE DE THOMAS MORE, ouvrage-clé de 


retentit dans 


notre monde moderne : c'est un 


Evre écri du ï séché 

ivre écrit avec du sang, un sang qui n'a pas encore ». 

7. André BRINCOURT. 

LA CROIX. « L'UTOPIE DE MORE remet en cause la pensée politi- 
ique, l'histoire de l'humanisme. Ci 


que, l'analyse soci 
date. Le travail d' 
la culture européenne ». 


ette édition fera 


Prévost fait honneur à ia culture française et à 
Lucien GUISSARD. 


OSSEVATORE ROMANO. « L'UTOPIE DE MORE, est un grand livre 
pour tous les temps, parce qu'elle atteint cette dimension de l'éternel qui 


est la véritable stature de 


L'UTOPIE es: là, au-dessus de nous, 


int de de toutes nos aspirations, étoile qui guide notre 

Parce vers l'Aleur ». TP. HOREAU. 

UNE ÉDITION D'ART : papier à l'antique, reluire de luxe.Tnres or. 
Toile de lin chiffrée. Signets, sous écrin. Portrait de More en 
couleurs per Holbein. 18X24. 


LE LIVRE A OFFRR : L 


Utopie de Thomas More. Meme 6d. En 


librairie. S.O.S., 106, rue du Bac, Paris 7°. 

PAR POSTE : COMMANDE à A. Prévost : 210 F franco : C.C.P. 
1462-61 Z Lille ou chèque bancaire ou Eurochèque en francs 
français, 16, avenus des Fleurs, 59130 La Madeleine. Livré 
par retour. Emballage à toute épreuve. Pour envoi en recom- 
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guerre qui pèse de plus en plus et 
maintenant directement au moins 
sur deux Etats les plus importants 
du CCG : le Koweït et l'Arabie 
saoudite ? 

Depuis le septième sommeL. qui 
s’est 1enu l’année dernière à 
Abou-Dhabi, les événements se 
sont précipités. Cette rencontre 
est La première depuis l'interven- 
tion massive des flottes étran- 
gères, notamment l'américaine, 
dans les eaux du Golfe, depuis les 
attaques iraniennes contre le 
Koweït, victime d'une dizaine de 
missiles, et les sanglants événe- 
ments de La Mecque, le 31 juillet, 
qui ont fait, selon Ryad, quatre 
cent deux morts, dont deux cent 
soixante-quinze pèlerins iraniens. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
{ Lire la suite page 3.) 


nué d'inquiéter les à 











La baisse du dollar stimule 
la croissance japonaise 


Le dollar » poursuivi sa baisse eu Japon, où, en fin de semaine, il à 
battu tous les records, à 125 vens, en dépit de la déclaration 


industriels exportateurs 
chute à la Boursa de Tokyo, où le cours sont revenus à un niveau inférieur 
à celui du lendernain du € lundi noir » 19 octobre. Mais les milieux officiels 
reconnaissent que cette baisse favorise Ia croissance intsme et contribue 


{ Lire page 13 l'article de FRANÇOIS RENARD.) 





La répression 
dans les territoires 


Un millier de Palestiniens 
auraient été arrêtés. 
PAGE 3 


La crise économique 
a 


Surpopulation, endette- 
ment, appauvrissement des 


PERAGE 13 


Maisons 
de la culture 


Crises et conflits sur les 
statuts, 


eme mis 
Le sommaire complet 
se trouve page 16 





du groupe 






Fromages interdits 
L'Europe des pâtes molles 


La Hstériose aurait-elle bon 
dos ? L'interdiction, le 20 novem- 
bre dernier, par les autorités hel- 
vétiques. de la commercialisation 
du vacherin Mont d'Or, soup- 
çonné d'être à l'origine d'une épi- 
démie de listériose, aura eu des 
conséquences médico- commer- 
ciales imprévisibles. C'est toute 
l'«Europe des pâtes molles» qui 
apparaît aujourd'hui touchée. La 
Suisse n'a pas fait dans je détail 
en interdisant à la vente vingt- 
quatre fromages (un d'origine ita- 
lienne, neuf d'origine suisse et 
quinze d'origine française), tous 
suspects d'abriter en leur sein ja 
terrible bactérie. 

Les autorités sanitaires sué- 
doises y sont allées, elies aussi, dé 
Jeur liste noire : après le vacherin 
Mont d'Or {Suisse}, la fourme de 
Bresse, la tourrée de l'Aubier et le 
bleu de Bresse, c’est au tour du 
pont-l'évêque d'étre interdit à la 
vente. 

Le Danemark, autre grand pro- 
ducteur de pâtes molles, est égale- 
ment visé. Notre correspondante 
à Copenhague, Camille Olsen, 
nous rapporie que les autorités 
findandaises viennent de découvrir 
la présence de Listeria dans on 
chargement de 125 kilos de 
viking, un fromage danois à la 
pâte crémeuse blanche er bleue. 
Les laiteries danoises, craignant 
de voir se fermer une à une les 
frontières, ont décidé d'intensifier 


la surveillance sanitaire de leurs 
produits. 

Sans nier {e moins du monde ia 
réalité de l'épidémie de listériose, 
qui, en Suisse, a été la cause de 
trente et un décès, on peut néan- 
moins s'interroger sur Celte SOU- 
daine flambée de mesures. Les 
bonnes pätes artisanales sont-elies 
promises à une prochaine dispari- 
tion? Ne trouvera-t-on bientôt 
plus aux étals des crémeries que 
des fromages pasteurisés, issus de 
fabrications industrielles dûment 
contrôlées et au goût invariable ? 
Ce serait affligeant pour les gour- 
mets. 

Mais il y a pis : à trop vouloir 
ne mettre sur le marché que des 
produits aseptisés. ne risque-1-on 
pas de réduire les défenses des 
individus face à des agressions 
bactériennes ? On racome que 
des producteurs de camembert, 
soucieux de prouver l'innocuité de 
leur produit interdit à la vente 
aux États-Unis, ont obtens l'auto- 
risation de le présenter à la table 
de médecins de 1ous pays, réunis 
en congrès outre-Atiantique. Le 
repas achevé, la plupart des 
convives sont repartis l'estomac 
vaillant, à l'exception de plusieurs 
médecins américains, qui, eux, 
ont mal supporté la pâte malle, 
que leur organisme n'acceptait 
plus. Une anecdote en forme 
d'avertissement. 


EG. et FN. 


: . fr... Consda. 2 S: Céte-S'ivoirs, 315 F CFA: Danemark. 10 kr, ; Espagne, 175 e 
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Le huitième anniversaire de l’intervention soviétique en Af ghanistan 


Les troupes pro-gouvernementales progressent vers la ville de Khost, assiégée par les résistants 


actif dans la province du Paktis, les Soviétiques Afghanistan, devient «une guestion de prestige bombardements d'artilerie et de l'aviation, ont 
de 18000 hommes pour cette opé- pour les deux camps», a confié récemment à chassé l'adrersaire des hanteurs dans Ia chaîne de 
ration d'envergure. VAFP le général Rahim Wardak, l’un des mer montagnes de Dradran ». 
Des combats se déroulent depuis début bres du conseil militaire de lAlliance des moud- ALES 4. 
décembre pour le contrôle de cette ronte « «straté.  jshidines. « Or, nous ne Sommes pas préparés à Le quotidien n'évoque à aucun moment la 
gique » qui culmine à 3500 mètres d'altitude et ce genre d’affronfements directs, nous manquous présence de troupes soviétiques dans I région de 
redescend vers Le cuvette où se trouve Khost, une d'armes lourdes, nofre guerre, c'est la guérilla»,  Khost. Il dénonce en revanche Ia présence de 
ville de 40000 habitants ravitaillée uniquement  a-t-il reconnu. « conseillers » étrangers dans cette région, lais- 
par air et assiégée par les moudjahidines depuis A Moscou, cependant, la Prarde a exclu veu- sant entendre que trente-six d’entre eux, dont 
1979. La garnison de le ville a été renforcée dredi que les troupes gouvernementales soient en cinq Américains et quatre Français, « les autres 
récemment par des centaines de parachutistes mesure de briser rapidement le siège de La ville. venant de plusieurs pays arabes », s'ÿ trouvent 
het des Lertie core Lu LE DE Re  penat à actuellement. La veille, l ” TASS avait 
F Led = sel pr gg ble qu'alle affirmé que des conseillers militaires, notamment 























Alors que ka guerre d'Afghanistan entre dans 
sa neuvième année, les troupes soviéto-afghanes 
ont progressé le jeudi 24 et le vendredi 25 décem- 
bre de quelques kilomètres en direction de Khost, 
la ville assiégée par les rebelles afghans à proxi- 
mité de la frontière pakistanaise, a-t-on appris de 
sources concordantes à Islamabad. Sur La route 
montagneuse qui va de Gardez (à une centaine de 
kilomètres au sud de Katoul) à Khost, elles ont 
franchi te col de Satu Kaadu (3500 mètres}, une 
position importante pour la guérilla. 

Toutefois, après le passage de ce col, les 
forces pro-gouvernementales se trouvent en ce 


début d'hiver sur mue route mini, vulnérable suc Kers enserrés des moudiahidines. Plus de 10000 puisse aboutir É, tem des 
les conditions très dures dans , écrit des Etats-Unis et du Pakiston, avaient afflué 
attaques des rebelles. Selon le président de les dans montagues res les raontagnes », écri se es on Niue 


Valliance des sept partis de la résistance, 
M. Yunws Khalès, chef du Hezb-i-Islami (modéré 


islamique). principal groupe de moudjahidines 


l'organe du Parti communiste soviétique dans une 
correspondance de Kaboul, Le journal affirme 


La bataille de Khost, qui se déroule au hui- 
cependant que « les troupes afghanes, après des 


tième anniversaire de l'entrée des Soviétiques en 


La « sanctuarisation » 


«près de denx cents garde-froutières pakista- 
PL ur : 


{Suite de la première page.) 

Pourtant, la situation sur le ter- 
rain se dégrade pour les Soviéti- 
ques, et il faudra bien faire des 
choix. 

11 y a d'abord l'effet Stinger — 
Jes missiles sol-air fournis par les 
Etats-Unis à la guérilla — évident 
pour tous les habitués des voyages 
avec la résistance afghane. Désor- 
mais, le ciel reste vide sur la plus 
grande partie du territoire 
afghan. Ailleurs. les avions bom- 
bardent de hauL er à la sauverte, 
ou bien les hélicoptères patrouil- 
lent en rase-mottes, presque furti- 
vement. Du coup, les canvois de la 
résistance passent en masse, 

mème si, lors d'embuscades de 
aui, des commandos d'élite prélè- 
vent leur tribut sur ces armadas 
de camions, de chevaux ou de 
chameaux bigarrés. La résistance 
afghane a réussi sa « sanciuarisa- 
tion ». 

Mais il n'y a pas que les Stinger 
en jeu. L'armement classique de 
la résistance s'est considérable- 
ment amélioré. Beaucoup de com- 
mandants, surtout dans l'est du 
pays. Sont assis sur des arsenaux 
qui leur permettraient de tenir au- 
ce du délai de douze mois dont 

on parle de plus en plus pour un 
éventuel retrait soviétique. 
résistance multiplie la construc- 
tion des merkaz, ces bases forti- 
fiées, accrochées, creusées. per- 
chées, dans des lieux impossibles, 
et protégées par des champs de 
mines et des nids de mitrailleuses. 
Aucune n'est imprenable, mais il 
faut en payer le prix. 













Professeur à l’université de 
Genève, M. Marek Sliwinski a 
entrepris, depuis août 1987, un 
vaste sondage dans les camps de 
réfugiés afghans au Pakistan pour 
tenter d'évaluer «les consé- 
quences humaines, sociales et éco- 
dogiques > de la guerre. Dans un 
rapport préliminaire, diffusé récem- 
ment, il a présenté des analyses 
basées sur fes interviews de 
1342 familles comprenant en tout 
12592 individus. 

« Depuis l'instauration du pou- 
voir communiste Suivi par l'insur- 
réction re et per l'invasion 
sovidtique vingt mois plus terd, 
écrit-il, 9 # des habitants d'Afgha- 
nisten ont été tués dans {a guerre. 
Ca taux est un des plus élevés de 
l'histoire contemporaine, dépas- 
sant même les pertes soviétiques 
durant la deuxième guerre mon- 
disle, qui atteignaient 8,6 % de 
tués per rapport à la population 
globale. » Calculant par extrapols- 
ton. M. Sliwinski estime que le 
nombre de tués, en Afghanistan. 
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L'armée gouvernementale est 
inefficace. les milices locales trop 
statiques, les troupes ordinaires 
soviétiques trop lourdes. Seuls Les 
parachutistes de Moscou peuvent 
tenter l'assaut de ces centaines de 
forteresses. Quelques dizaines, 
voire quelques centaines de morts, 
c'est trop coûteux pour conquérir 
une vallée qu'on reperdra dans un 
mois, parce qu'aucune troupe 
gouvernemen ne peut tenir 
sans appui direct des Russes. 


La sanctuarisation réussie de La 
résistance afghane tient aussi äun 
élément plus conjoncturel : les 
récoltes ont été correctes en 1987. 
I est tombé plus de pluie et moins 
de bombes. Il est difficile aux 
Le de continuer La politi- 
que de la terre brülée au moment 
où la « réconciliation nationale » 
vise à rallier les fractions les plus 
molles de la résistance. Mais à la 
sanctuarisation de la résistance 
correspond une sanctuarisation de 
l'armée soviétique, qui S est 
repliée sur lAf; utile. 
Des bases isolées. y compris des 
chefs-lieux de province comme 
Bamyan et Chakhcharan, ont été 
abandonnées par les Soviétiques 
(mais pas encore par les gouver- 
nementaux). 

Ce retrait a été imposé pour des 
raisons de logistique (ces bases, 
ravitaillées uniquement par avion, 
devenaient de plus en plus iso- 
lées) et de sécurité : technique- 


est d'environ 1.2 million de per- 
sonnes, avec une marge d'erreur 
de 15 %. 

Les pertes humaines augmen- 
tent avec l'intensification des com- 
bats, à compter de 1982, et 
demeurent à un niveau très élevé 
jusqu'en 1987, année marquée per 
ele renforcement qualitatif de la 
résistance ». Le rapport ajoute que 
«les raids aériens causent 46 % 
des pertes, suivis per les armes à 
feu de peut calibre (33 %l}, les tirs 
d'artillerie {12 %) et les mines 
{3 %)». HN souligne que sies vic- 
times des bombardements appar- 
tiennent suriout à des catégories 
non combarisntes de la popuis- 
tion, c'est-à-dire les femmes, les 
garçons au-dessous de quinze ans 
et les hommes au-dessus de 
cinquante-cinq ans, Qui constituent 
52 % des victimess. «On peut 
donc constater, ajoute-t-il, que la 
population civile non combattants 
constitue au moins 80 % des vic- 
times des bombardements. » 


Édité par la SARL /e Monde 
André Fontaine, 
directeur de La publication 
nes 
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Une étude sur les victimes de la guerre 


e Plus d’un million de morts 
e Les raids aériens, principale cause des pertes humaines 


ment, la résistance peut désor- 
mais submerger une ville 
moyenne où un ba: soviéti- 

reg 


qué. L'impact politique 
telle re sn serait re 
même si t 
repris aussitôt. La perd peut 
Jise poñtiquement ces retraits 
forcés en faisant un geste politi- 


Les bombes. | ajoute que «la pro- 
portion das blessures graves 
entraînent l'invalidité durable est 
de 3 % 2 et que «ia proportion des 
personnes blessées sans suite très 
graves n'est que de 5 %». 


incique 
que. «depuis 1978, un 
Afghan ont eu 
l'étranger, 11 
l'intérieur du SU e «æ $ 
morts dens la guerres. «La popuis- 
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Relief montagneux supérieur à 1 500 m 


que : treize des ving-h 
vinces auraient &s Lé tvacu less 
selon les dernières déclarations de 
M. Najibullah à Moscou en octo- 
bre; mais, en fait, il n'y a que 
deux où trois provinces sans 
aucun ue, et cinq autres 
où lon ne trouverait que des 
conseillers; toutes les autres 





don rurale a décru de 85 % à 23 % 
tandis que la ion urbaine 
est passée de 15 % à 24 %, tr 
plant même dens la région de ls 
capitales, poursuit le rapport. Ces . 
changements affectent la compost 


rh os reg sed 
constituaient, 


Ppechtounes 
1978, une forte majorité relaie 
d'environ 39 % d'habitants. L'eth- 
















que le population de près de - 

3,5 millions de és afghans au 

Pakistan est à 85 % d'origine 
, 

Cette étude a été financés parle . 
secrétariat d'Etat français aux 
droits de l'homme, Médecins sans - 
frontières, le Comité suédois 
d'Afghanistan, le Bureau suisse . 
international catholique pour 
l'enfance et le Bureau intemetional ‘ 
Afghanistan. 
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comptent au minimum. un bätail. 
lon de troupes d'occupation. Le. 
résistance a cependant bea: UCOUP 


de mal à attaquer les sanctuaires . . 
gés par l'artille- . 


Les, proté: 
rie af avoir été par l'evistion: 
Ainsi se confirme Un 


Les raisons en “sont” multiples 


ue d'âbord culturelles. Un front .M- 


de la résistance, c'est un groupe 


humain : clan, tribu, vallée, eth- : 
importe. Ce sont des. 


nie, peu 
hommes qui partagent entre eux 
une identité et un territoire 
L'affiliation politiqué ne: 


À quensie. Us fois ce triore 


béré, on le fortifie, on l'adminis- 


hot Arr hop 
Det pes quentin Call er chercher . 


retranchements 
s'ils sont sur Îes terres d'un autre: 
groupe. Qu'il s'agisse de harceler 
ln pair poste gouvernemental au 


per au cœur des 
lé c’est toujours le 
de la résistance qui 
est de l'apération. Or seul 
un embryon d'armée de libération 
pure dpénton effectuer . ee 
tion avec quel 
Chance de succès. Ce sont : 
conditions politiques gui ui font 
défaut. 
Los Ià où le terrdin-et 
tion d'armerñent. s 
DE comme dans le 
a frontière pakistanaise,. les 
ghans mènent pre. meurtrière 
pesé re ‘ 


bord d’une route on bien de frap-. 
grandes bases 


Si mnt ds +idi, 
c'est le sens lactique qui fait 


défaut. On ne fait porn f 
ment un guérillero # ah 


Le. doxe est du qu que. ‘le 
soviétique sur un périmètre 
plus Sétandable n'a entraîné 


un esprit offensif plus grand chez 





bee 


mière fois en Afghanistan, regrou- 
pent des gens de régions, voire 
d'ethnies, différentes: Depuis 
1985, les bases gouvernementales 
du Nord-Est tombent une à une 
(cette année, Kalafgan en juillet. 
Koran.en octobre). En tout, une 
dizaine de bases gouvernemen- 
tales ont été prises d'assaut ou 
évacuées Lg que les Soviétiques 
puissent À aucun moment repren- 
dre l'offensive. Leur dernière ten- 
tative contre remonte à 
juillet 1985 et s'est saldée négati- 


Hé de 


“Si Soviétiques peuvent 
encore tenir à peu de frais leurs 
bastions, la’ situation militaire se 
En pour eux. D'ici un an ou 

la résistance ‘pourra s’atta- 


ae à des objectifs plus impor- 
‘tents. Or, dans ce laps de temps, 


les Sovi n’ont aucun espoir 
.d'e afghaniser» la guerre. La 
politique .de *« réconciliation 
nationale » est ün échec. Les ral- 
liements au'régime n'ont pas sen- 


-Siblement augmenté : ils sont tou- 
- : Jours précaires et locaux. L'armée 
. m'est qu'une noria de conscrits 
k tentés par Ia déseruon. Le 


le parû s'est plutôt 
accentué depuis. l'éviction de 
Babrek Karmal : là lutte tradi- 
tionnelle entre factions khalg et 


sets se double d'un conflit 


de Näjibullah et 


entre partisans 
de Babrak, tous dèux partchamis. 


‘ Lé régime cominence à prendre 


; peur, car il sait qu’il ne résistera 


pas à un retrait soviétique; or 
ceretraït n’est plus une question 
taboue. Dans un discours radio- 
diffusé le 19 octobre 1987, 
Ziray, numéro trois du régime. 

it : « St nous ne réalisons 
pas.l' ‘unité {du parti] maintenant, 
ce sera blentôt trop tard... Nous 
Perdrons tous les gains de la 
révolution; c'est une mort politi- 


vient ‘que et.peut-être psique qui 
end, » 5 


nous art 
Les Soviétiques w'ont portant 
encore pris la ‘décision de 
Er véritablement. Le cadre 
politique qu'ils présentent. pour 
leur retrait reste celui de la 
< réconciliation hatfonale », donc 
du maintien de Thégémionie du 
Parti commnniste afghan, quels 
que soient les aménagements de 
détail. C’est inacceptable pour la 


- résistance afghane. Les replis 


récents opérés par les Soviétiques 
leur permettent aussi bien de 
conserver un atout en Cas de n68o- 
ciations que de garder des bases 
d'appui au cas où l'option mili- 
taire serait de nouveau d'actua- 


‘lé. Rien n’est donc encore joué 


sur le terrain en Afghanistan. 

TE guerre est de plus en plus 
Ur.un expédition. 

paire Soviet que amivé. mr de 


; Le 
LE Peer TUR temps ne joue 


les Afghan, sauf dans-trois [FPE OC 
zones : le Nord-Est, Kandabar et |" 


Hérez du les trois zones 
où des structures de coordination 
ont ns permettant 


tionnelle de 1x société, * 


de dépasser la seppentation vadr | ! 


faction- ” 
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après le retour en du ministre 
- de fa défense, M. Rabin — ct pour. 
aient se poursuivre dans les jours à 
venir. Les suspects sont conduits soit 
à la prison d'<Ansar2>, à Gaza, 
soit à celles de Naplouse et de 
Hébron et, au sud de cette dernière 
ville, dans un nouveau centre de 
de Daharye. ais 


Procédures 


Purgence 


pas means due 
procédures d'urgence pour 
accélérer les auditions devant les tri- 
bunaux militaires. D’ores et déjà, un 
groupe d'avocats de Gaza, contes- 
tant les conditions d'organisation de 
ces procès, ont fait savoir qu'ils se 
refuseraient à assurer la défense des 

É px. Parmi ces dorniers, figurer 
raient jeunes gens tout juste 
bérés à la auite de condamnations à 
des peines de détention administra- 
tive. Selon le quotidien Maariv, les 
détenus ha om 
«d'anciens prisontiers ri À 
des membres du Mouvement de jeu- 
nesse du groupe nationaliste Fatah 


des mots d'ordre 


territoires ». 


Cetie estimation confirmerait une 
évolution déjà soulignée par nombre 
de spécialistes des territoires: les 
peines de pri qui touchent les 
jeunes de Cisj: je et de Gaza — 
ces «Sabra> palestiriens, qui n'ont 
conne que [' tion — sout de 
moins en moins dissuasives. 
Réflexion souvent entendue chez les 
Palestiniens: «Les jeunes vont er 
prison pour avoir lancé des pierres. 
Ils en sortent parfois avec la volonté 
de lancer des grenades. » 


À ces arrestations sont venues 
s'ajouter diverses mesures de sécu- 
rité dans les points qui furent les 
plus chauds, lors de la tourmente. A 
l'entrée nord de Gaza, le camp de 
Jabehya (c'est de là que tout est 
parti le 9 décembre} cest bouclé 
depuis trois jours par l’armée : ses 
habitants ne peuvent n'y en sortir ni 
y entrer. Une des portes du camp de 
réfugiés de Dehaishe, près de 
Bethléem, a été murée par l'armée, 
afin de mieux contrôler [es mouve- 
ments de ses habitants. Un couvre- 
feu a été instauré au camp de 
Balata, à l'entrée de Naplouse. 
Enfin, les forces de sécurité étaient 
nombreuses, particulièrement à 


nisé quatre manifestatious similaires. À Bey- 
routb, cing mille personnes y pris : 


Jl n'en a rien été et, pour la 1roi- 
sième journée consécutive, le calme 
a régné dans Jes territoires. Au dis- 
positif de sécurité déjà mis en place, 
pourrait s'ajouter une politique 
d'expulsion des Palestiniens 
condamnés pour avoir été les princi- 
paux instigateurs des troubles — 
bien que les autorités reconnaissent 
publiquement que les manifestations 
ont, pour nne large part, Été sponta- 
nées. Dans une interview publiée 
vendredi par le Jerusalem Post. 
M. Rabin évoque eu ces termes la 
possibilié d'expulsion : « C'est une 
des options légales que nous avons, 
et il ne fait pas de doute que nous 

l'utiliser. 


Cette éventualité æ suscité une 
réaction immédiate de la Jordanie 
(destination habituelle des per- 
sonnes expulsées). Un porte-parole 
jordanien a fait savoir que son gou- 
vernement chercherait par tous les 
moyens à faire échouer les tentatives 
israéli M ion des meneurs 


conscientes de la dégradation de 
l'image de marque dont leur pays a 


jonte 
qu'elle n’a 


souffert à la suite de cette « quin- 
saine noire -. Mais, contrairement à 
ce qu'avaient pu leisser entendre 
certaines déclarations précédentes, 
M. Avi Pazner, le porte-parole du 
premier ministre à catégoriquement 
rejet£ toute mesure destinée à res- 
ireindre la liberté de mouvement de 
la presse étrangère. 


M. Rabia 
à Pavant-scèse 

De fair, celle-ci n’est soumise à 
aucune contrainte particulière, pas 
plus que le presse israélienne, omni- 
présente dans les territoires. « Nous 
continuerons, a dn M. Pazner, à 
faciliter une couverture libre er 
ouverte de ous les incidents (.….}, 
afin de montrer que sont sens fonde- 
ments toures les com, isons éta- 
blies ertre Israël er l'Afrique du 
Sud, le Corée ou encore le Chili, » 

L'opinion intérieure. elle, paraît 
approuver la politique de le « main 
lourde» menée par M. Rabin. Un 
sondage publié vendredi par le quo- 
tidien Yedioth Aharonot indiquait 
que 80% des Israéliens soutensient 
cette politique, 69% d'entre eux 
étant partisans des mesures d'expul- 
sion C'est un saisfecit adressé au 


La guerre entre l'Iran et l’Irak et ses répercussions dans la région 


Deux navires de commerce attaqués 


par les 


Deux navires de commerce, un 
cargo sud-coréen et un pétrolier 
ssoudien, ont té. attaqués par des 
canots iraniens dans le Golfe, ven- 
trad LA décembre. Les vingt 

ONE - quatre 
ont été er bâtiment sud- 
coréen, le Hyunderi 7, ont pu Etre 
évacués de navire es feu ge 
deux hélicoptères militaires, Pus bri 
tannique et l'autre américain, 
être traosportés à bord de la frégate 
Seylla, de la Royal Navy. À Ja suite 
de cette attaque, qui s'est produite 
au large de Dubai, Séoul a exprimé 
son intention de protester. 

Le pétrolier saoudien Nejmat 
el Petrol à, lui aussi, été attaqué au 
large des côtes des Emirai 
unis, Au total, l'Iran a attaqué treize 
navires marchands dans le Golfe ces 
deux dernières semaines. Au cours 
de la même période, l'aviation ira- 
kienne à lancé cinq raids contre des 
pétroliers affrétés par l'Iran. 

L'frak a repris, vendredi, ses bom- 
bardements aériens en territoire ira- 
nien et a visé, selon l'état-major ira- 
kien. des camps militaires, des 
concentrations troupes et une 
batterie antiaérisnne de missiles 
Hawk dans les régions de Dezfoul et 
du Shushtar, dans le sud-ouest de 
l'Iran. Bagdad a affirmé que tous les 


première fois depuis le 10 décembre 
que fes Irakiens font état de bons 
bardements aériens à l'intérieur du 
terrioire iranien. 

Téhéran a par ailleurs réagi à la 
« déclaration », jeudi, du Conseil de 
sécurité des Nations unies (/e 


A Paris et à Libreville 


Des opposants iraniens 
continuent leur grève 
de la faim 


Mi Afsaneh Zarbar, une réfugiée 
politique iranienne de -deux 
ans, qui observait depuis set 
jours une grève de la faim devant 
siège du hbaut-commissariat AUX 
réfugiés à Néuilly-sur-Seine, pour 
protester contre l'expulsion de ses 
compairiotes vers le Gabon, a eu 
une syncope, le vendredi 25 décem- 
bre. et à &té transportée à l'hôpital 
Henri-Dunant, a-t-on appris de 
source j ine. De même 
source, on indiquait que Me Zarbar 
souffrirait d'hypoglycémie. 

Mercredi, nn autre gréviste de la 
faim, M. Teghi 1rento-six 
ans, Ent aa admis es uo hôpital 
parisien suite syscope. 
Trois autres personnes avaient déjà 
êté bospitalisées depuis le début de 
celte manifestation de protestation. 
lc 8 décembre. 

De leur côté, trois des quatre 
expulsés qui avaient dû être hospitar 
lisés à Dre en raison de leur 
grève de la faim ont pu regagner 
leur hôtel jeudi soir. Quatorze des 
quinze réfugiés expulsés au Gabon 
au début du mois sont toujours en 
grève de la faim. 





e 
Iraniens , 
Monde du 26 décembre) sur le 
conflit du Golfe en affirmant que ce 
n'était pes la meilleure façon de 
mettre un terme à la guerre. Cette 
déciaration rappelle l'attachement 
da Conseil à la résolution 598 exi- 
geant un cessezefeu et laissant 
planer la mevace de sanctions. + En 
nous soumettant à un blocus, vous 
… aboutirez au’ blocus de tout le Golfe 
Les FN Ia mme ou 
ps t du Parlement iranien, 
. Hachemi Rafsandjani, Celui-ci a 
réitéré les conditions de son 
pour un cessez-le-feu, à savoir 


.« l'identification de [' a 
200 chdttment pur wa iribumel core 
pétent ». «Sinon, ail ajouté, il 
Ref ent roamigl és 
peuple iranien. » 


D'autre Er le gouvernement 
américain disposcrait de « sérieux 
indices » sur la poursuite. de la 
Bvraison par la Chine de missiles à 
l'Iran, selon le Waskington Post. Le 
journal, qui cite des responsables 
américains, écrit que les armes 
livrées par PEkin à Téhéran seraient 
soit des Silkworm, soit des missiles 
pe perfectionnés pouvant être uti- 

contre des navires, nou seule- 


ment à partir de la terre, mais égale 


ment à partir d’autres navires. 


Ces nouveaux missiles ont 6té 
repérés dans des caisses à bord d’un 
cargo iranien qui a récemment 
quitté un port de Corée du Nord 
mais dont les services américains de 
renseignement ont depuis perdu la 
trace, précise le journal, citant uv 


le < très bien informé », — 


(AFP, Reuter). 


Après l'arrestation d’un millier de Palestiniens des territoires occupés 


La grande majorité des Israéliens approuve le durcissement de la répression 
L sion de arabes. » A Rabat, on indique que onze puy» 
mnsulroans ont jusqu'à présent répondu favora- 
Mimet à Pope de 0 Fine LI pour ee 
een a “ nue isiamique 
consacrée à La situation dans les territoires 
arabes occupés. 


ministre de fa défense (uravaillisic) . 
je seul bomme politique du pays à 
occuper le devant de la scène, aux 
dépens du ministre des affaires 
étrangères et chef des travaillistes, 
M. Pérès, mais, surtout, du premier 
ministre, M. Shamir, qui a traversé 
cette crise en fa sous-esiimant 
constamment et en étant l'objet des 
plus virulentes attaques d'une partie 
de la presse israélienne. 

Pour ie politologue Meron Benve- 
pisti, « l'homme politique qui 
exprime vraiment Guj rd'hui le 
consensus israélien, c'est Rabin -. 
Que cela ait été le fait d'un essouf- 
flement du mouvement ou de la 
décision de renforcer la présence 
militaire dans les territoires, tou- 
jours est-il que le retour au calme a 
coïncidé avec celui de M. Rabin en 
Israël. Personne ne se prononce sur 
le caractère de certe accalmie : défi- 
nitive, très provisoire, ou bien simple 
respiration entre les cycles de vio- 
lence qui agitent régulièrement les 
terrioires, comme semble le penser. 
sourire fataliste au coin des lèvres. 
ce commerçant de Bethléem : - Ça 
recommencera dans deux ou trois 
mois, quand il y aura moins de sol- 
dis; c'est la vie... » 

ALAIN FRACHON. 


Les pays du Golfe cherchent à renforcer leur solidarité 


(Suite de la première page. } 

Antre élement nouveau : le retour 
de sur la scène arabe voulu 
par les États du Golfe qui ont tous 
a pe 
Le Caire dsl éfense & fà 
région sera sans doute aussi un sujt 
de débat. 7 

Toutefois, après la résolution du 
sommet erabe d'Ammian, qui 2 
< condamné l'Iran pour son occupa- 
tion de territoires irakiens et 


exl 
nale à faire appliquer la résolution 
598 du Conseil de sécurité de 


d'Amman 
liran étaient propartiomellement 
moins qu'ici, où l'attitude 


pere à Téhéran ne fai 
ace ne fait 
Tunañimité pas 


estiment, en effet, que toute média- 
Dei ajout conne eu sue dE 

a ui ua si 
faiblesse et en suc cs les 
Etats du e ne peuvent prendre 
une résolution moins ferme que celle 
adoptée à Amman. 


gères irakien, ait été reçu à Ryad, 
alors que tous les ministres des 
affaires étrangères 


nous était nécessaire pour NOUS pré- 
senter le dernier état de la situation. 
Nous en avons beaucoup bénéfi- 
cié, » 

Quoi qu'il en soit, en attendent 
use hypothétique solution à cette 
guerre qui leur coûte cher — l'Irak a 
de 31 milliards de dollars 
à j'égard des pays du Golfe, — et 
dont ils sont persuadés qu'elle va 
encore durer, les Etats du Golfe 
semblent déterminés à mieux s'orga- 


$ 
d 





Une otage française du groupe Abou Nidal 
a mis au monde une petite fille 


vendredi 25 décembre à Beyrouth, 
ue Mme Jacqueline Valente, une 
rançoise qu'il détient en otage, a 
mis au monde une petite fille, ajou- 
tant que la mère et le bébé sont en 
bonne santé. Le Fatah-CR avait 
revendiqué le $ novembre l'enlève- 
ment. à une date non déterminée, de 
huit personnes à d'un navire de 
ce en Méditerranée orientale, 

au large de Gaza (territoires 
occupés). 1} avait alors ir 
ces personnes, possédaient le 
rationalité israélo-belge ou israélo- 
Française. 


Dans un communiqué remis à une 
agence de presse occidentale à Bey- 
routh, le groupe palestinien affirme 

ue « /a dénommée Jacqueline 

alente a mis au monde avant 
zerme, avec l'assistance d'un méde- 
cin spécialisé, une fille de sept mois 
dont le père est Fernand Houdekins. 
La mère es la fille sont en excellente 
santé et recoïvent les soins néces- 
saires ». dus 

Les huit personnes ues par 
le Fatat-CR sont deux _frères de 
nationalité belge, MM. Fernand et 
Emmanuel Houdekins, la compagne 
de Fernand. Mme Jacqueline 
Veleme, et ses deux filles, Marie- 


Laure et Virginie. ia femme 
d'Emmanuel, Godelieve Kets, 
et leurs deux enfants, Laurent et 
Valérie. Le Fatab-CR s'était mani- 


que des délégués du Comité interna- 
tonal de la Croix-Rouge (CICR) 
seraient bientôt autorisés à les ren- 
contrer. 


Un appel 
du cheikh Fadlallah 


Par ailleurs, Cheïkh Mobammad 
Hussein Fadlallah, guide spirituel 
des intégristes libanais pro-raniens 
du Hezbollah, a réclamé vendredi, à 
l'occasion de Noël, la libération 
simultanée des otages occidentaux 
- innocents » et des Libanais et 
Palestinicus détenus en Israël. 

Dans son pr du vendredi, 
Cheikh Fadiallah à affirmé: - 4u, 
moment où nous souli, la 
nécessité de régler l'affaire des 
orages dont la libération est récla- 
mée par le monde entier, celui-ci ne 
fait rien notamment les otages 
palestiniens en Palestine occupée 
{Israël} ox pour les otages libanais 


détenus à Kkh: (prison de {a 
ri prosrdline de i’armée du 
Li ud, ALS). » + Nous deman- 


dons la libération de ces orages afin 
ge libérés les otages (occi- 

ux) innocents qui ne SOnt pus 
des espions ou des ennemis de 
l'Islam », at-il dit, 

Soulignant « qu'il ne peut y avoir 
deux poids, deux mesures », Cheikh 
Fadlallah a ajouté: - Quand le 
monde "a d'une manière glo- 
bale la question des otages. nous 
Jjoindrons haut notre voix à la 
sienne et alors l'affaire trouvera son 
chemin vers un règlement. Mois si 
le monde aborde celte question avec 
discrimination, elle s'enlisera ders 
da réalité er la politique. » 

Al a enfin lancé un appel aux 
ravisseurs pour qu'ils libérent leurs 
ue ser l'Islam era les 
prises d'otages », citant à l'appui un 
verset du Coran. Pre 


Cene déclaration imervient au 

e nain d’une série d'appels à la 
Libération des otages, lancés à l'occa- 
sion de Noël par les familles de ces 
derniers. fermer le Djibad 
islamique a diffusé une casserte 
vidéo contenant un appel à l’aide du 
américain Terry Aunder- 

son qu'il détient en otage depuis le 
16 mars 1985. — { AFP.) 


aiser pour résister à ce conflit. C'est 


pourquoi, plus que des décisions 
spectaculaires à Tégard de l'Iran, il 
aut sans doute attendre de ce som- 
met l'annonce de mesures aptes à 
renforcer la solidarité entre les Etats 
du Golfe. La question d'une indus- 
trie commune d'armement qui pour- 
reit d'ailleurs être liée aux efforts 
faits en ce sens en poarrait 
être évoquée, comme celle d'une 
stratégie commune en matière de 
sécurité. La crainte de la subversion 
interne, notamment de La part des 
communautés chiites, plus ou moins 
nombreuses suivant Jes Etats, est 
prise dans la région très au sérieux. 
De même, le secrétaire général 
adjoint du CCG a annoncé récem- 
ment l'accord auquel sont parvenus 
e pays membres es le_ principe 
’un emprunt pétrolier qui permet- 
trait à un Etat, privé momentané. 


ment de ses enlèvements pétroliers, 


de pouvoir puiser dans les réserves 
des autres. La présence des flottes 
étrangères dans ie Golfe ne devrait 
pas faire l'objet de controverses, 
dans la mesure où l'on insiste parti- 
culièrement, à Ryad, sur la respon- 
sabilité interuationale dans les eaux 
extraterritoriales, les distinguant 
clairement des eaux territoriales. qui 
relèvent de la souveraineté de cha- 
que Etat. 

Ce distinguo subuil ne masque pas 
le fait que les pays du Golfe auront 
besoin encore copie d'un bou- 
clier extérieur pour faire face à 
toute anaque d'envergure. 

Mais l'on insiste, dans la capitale 
saoudienne, sur le fait que fran, 
par sa volonté de poursuivre la 
guerre, est le responsable de cette 
présence étrangère. qu'il dénonce. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 





A TRAVERS LE MONDE 


Afrique du Sud 


Noël calme 
sauf dans le Natal 


L'Afrique du Sud, qui vit depuis 
dix-huit mois sous l'état d'urgence, s 
célébré Noëf dans un caime presque 
total contrastant singuliérement avec 
la tension de l’année dernière dans 
les townships noires et donnant tort 
— pour l'instant — eux svertisse- 
ments à la fois du pouvoir et du 
Congrès national africain (ANC, inter- 
dit, qui ont tous deux prédit une 
recrudescence des attentats à l'occa- 
sion des fêtes de fin d'année. 

Seules les townships proches ds 
Pietermartiburg, capitale de la pro- 
vince de Naral (sud-est du pays), ont 
fair exception, puisque les règle- 
ments de compte ssngiants entre les 
deux plus grands mouvements noirs 
du pays ont fait le jeudi 24 décembre 
une nouvelle victime (au moins 
150 ont été ivées au cours des trois 
derniers mois) : un Noir brûié vif, puis 
poignardé par une foule à Taylor s 
Hait. 

Dans une autre township voisine 
de Pietermartizburg, Sweetwaters, la 
police 2 dispersé un groupe de Noirs 
la veille de Noël, blessant l'un d'entre 
eux. — (AFP.} 


Sénégal 
Libération 
d'un indépendantiste 


casamançais 

L'abbé Augustin Dismacouné Sen- 
ghor, considéré comme l'animateur 
du mouvement indépendantisre en 
Casamance {sud du Sénégal), a été 
libéré le 22 décembre, a indiqué 
l’archevéque da Ziguinchor, 
Mgr Sagna. 

L'abbé Diamacouné, arrêté après 
les premières manifestations indé- 
pendantistes en Casamance, en 
1982, et interné pour cinq ans, a 
-bénéficié d'une mesure de clémence 
prise par le président Diouf. !l & rega- 
gné sa région natale. A l'issue du 





procès d'une centaine d'indépendan- 
tistes, qui s'était déroulé en 1985, à 
Daker, une trentaine d'inculpés 
avaient été condamnés à des peines 
allant de deux ans à quinze ans de 
prison. Un autra avait été condamné 
aux travaux forcés à perpétuité. — 


Tunisie 
Suppression de la Cour 
de sûreté de l'Etat 


La Chombre des députés a 
adopté, vandredi 25 décembre, deux 
proiets de loi mettant fin à la Cour de 
sûreté de l'Etat et à la fonction de 
procureur général de {a République, à 
annoncé la radio tunisienne. 

Le présidem Ben Ali avait annoncé 
le 28 novembre sa décision de sou- 
mettre css deux projets au Parlement 
dans le cadre de l'a assainissement 
de l'appareil et des procédures jucr- 
ciaires ». 

Le 21 novembre, ke Parlement 
avait déjà adopté une loi limitant la 
gerde à vue à quatre jours et la 
détention préventive à six mois. 

Créée en 1968, pour « connaître 
les crimes et délits contre la sécurité 
intérieure et extérieure de l'Etat », à 
ta Cour de süreté de l'Etat avait été 
contestée par les avocats et {es 
juristes, qui estimaient que la pré- 
sence en son sein de deux députés 
était une ingérencs du pouvoir lëgrs- 
latif dans le décision judicisire. En 
dix-neuf ans, elle a siégé plus de 
quinze fais. Le dernier procès de 
cette Cour avait été celui des 
SO intégristes islamistes tunisians, 
jugés en septembre et novembre en 
derniers pour s tentative de renverse- 
ment du régime en collusion avec 
F'iran s. 

La fonction de procureur général 
de ta République avait été créée vers 
la fin des années 50, et son titulaire 
était choisi par le chef de l'Etat, 
M. Hachmi Zemmsl, nommé à ce 
poste en 1986 par l'ex-président 

, avait également présidé 
la Cour de sûreté de l'Etat, lors du 
procès des intégristes. — (AFP_J 
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ESPAGNE : « jet-set », émirs et truands sur la Costa del Sol 


Miülliardaires en tout genre à Marbella 


{Suite de le première page. } 


Le cheikh Mohamed Ishmawi 
nous explique avec une désar- 
mante simplicité, en nous rece- 
vant sur son yacht, étonnamment 
sobre et somptueux à la fois. 
« J'étais venu à Marbella voir un 
ami, l'endroit m'a plu, j'ai décidé 
de venir m'y reposer, explique-t-il. 
Une fois sur place. j'ai commencé 
à voir si l'on pouvait y faire des 
affaires. » N’était-il pas possible 
d'en faire autant. par exemple, 
sur la Côte d'Azur ? « La France 
est plus élégante, mais nous nous 
sentons mieux en Espagne, et spé- 
cialement ici C'est un endroit 
cosmopolite, où les gens sont plus 
soléranis à l'égard des étrangers. 
Et puis, nous avons un long passé 
historique commun avec Î'Espa- 
gne.» 

Cheikh Jshmawi n'a qu'un 
reproche à faire à Marbella : « Le 
show-off>, dit-il Comme la plu- 
part des véritables grands 
magnats arabes, il se tient soi- 
gneusement à l'écart des fêtes 
tapageuses de la “jet-set» qui, 
chaque été, projettent Marbella 
eu première page de la presse à 
sensations. Comme le souligne un 
journaliste de la ville, + les 
Arabes les plus riches sont les 
moins CONNUS, CEUX Qui Canton- 


nent leur vie sociale à leur 
palais». Des palais tout droit 
sortis des Mille et une Nuits que 
l'on peut entrevoir, derrière Jeurs 
raurs épais, près de l'hôtel Puente- 
Romano, à la sortie de Marbella, 
aux alentours de la belle mosquée 
aux lignes futuristes qu'a fait 
construire la dynastie saoudienne. 
Des is qui s'appellent Ville 
Al-Riyadh, Villa Al-Khaldiah ou 
Villa AFYezid. 


Résidents à Marbella avant d'y 
devenir investisseurs, les Arabes 
n'en contrôlent pas moins 
aujourd'hui une bonne partie de 
l'immobilier de luxe. Quatre des 
plus somptueux hôtels de la ville : 
Puente-Romano, Marbella-Club, 
Andalucia-Plaza et Don-Carlos, 
leur appartiennent peu ou prou. Îi 
n'est guère de projet immobilier 
haut de gamme, où ils ne soient 
présents. « J{s ont créé une micro- 
économie spécifique, explique le 
directeur égyptien d'une agence 
d'investissements locale. Le mar- 
ché intérieur espagnol ou les 
conséquences de l'entrée de 
l'Espagne dans la CEE, tout cela 
ne les intéresse guère ; en fin de 
compte, ils n'investissent que 
pour eux-mêmes, c'est-à-dire 
pour le monde des milliar- 
daires. » 





Retraités. 
et gangsters britanniques 


LONDRES 
de notre correspondent 


Pour mettre en lumière l'évo- 
lution de la classe ouvrière bri- 


Marbella ». Le dirigeant du 
Lsbour voulait ainsi faire prendre 
conscience à ses troupes qu'un 
certain misérabilisme à la Zola 
n'était plus de saison et qu'il fat 
lait adopter un langage plus en 
rapport avec le mode de vie réel 
de nombreux salariés, ceux du 
moins qui ont un emploi. 
L'exemple n'était pas fortuit. 
Des milliers de retraités britanni- 


de s'insteller sur la Coste del Sol 
pour y jouir du climat ensoleillé 
et de prix moins élevés que sur 
les rivieras française et italianne. 
D'autres sujets de Sa Gracieusa 
Majesté, plus prospères mais 
moins recommandables, ont fait 
de même ces dernières années. 
Marbella serait apparemment 
désormais 18 résidence d'été pré- 
férée du « gratin » de [a pègre 
londonianne. La Costa del Sot 
serait devenue, selon la forte 
expreésion des quotidiens popu- 
laires britanniques au format 
tabloïd, la « Costa del crime ». 

L'affaire de l'enlèvement de la 
patite Mélodie illustre paradoxa- 
lement cs phénomène, non pas 
par ses auteurs mais per la 
famille de sa victime. Le père de 
la fillette, M, Raymond Nakz- 
chian, de nationalité libanaise, 
est en effet interdit de séjour en 
Grande-Bretagne depuis plus de 
vingt ans. l} avait commencé 5a 
carrière à Londres en dirigeant 
une boîte de nuit mal famée de 
Soho. H aurait ensuite été mêlé à 
des opérations immobilières dou- 
teuses et à des axtorsions de 
fonds dans ce € quartier chaud # 
de Londres. Il a été condamné au 
Japon sn 1966 pour trafic d'or 
et de diamants, 

D'autres propriétaires de 
bottes de nuit londoniennes ont 
élu domicile sur la Costa del Sol 





pour leur plaisir ou pour fuir le 
fisc britannique. Ils y ont amené 
à la fois leurs clients et cartaines 
mauvaises habitudes de ces der- 
niers… 

Ce thème de la « Costa dei 
crime » est devenu public en juil- 
let 1985, lorsque Londres et 
Madrid ont signé une convention 
d'extradition destinée précisé- 
ment à poursuivre les malfaiteurs 
britanniques qui couisient des 
jours tranquilles sous fe soleil da 
l'Andalousie. Scotland Yard esti- 
mait qu'il y avait alors en Espa- 
niques recherchés 
Royaume-Uni pour des crimes 
allant du meurtre au vol à main 
armée, en passant par diverses 
escroqueriss financières. 


« Goldfinger » 

Le plus célèbre d'entre eux 
était incontestablement John 
Palmer, sumommé Goldfinger, 
soupçonné d'avoir participé au 
ceasse du siècles. en novem- 
bre 1983, à l'aéroport d’Hes- 
throw. Trois tonnes de métaux 
précieux ou semi-précieux, dont 
une grande quantité d'or, esti- 
mées au total à 26 millions de 
livres (26 milliards de centimes}, 
avaient été emportées au COUrS 
de ce hokiup, considéré comme 
Plus «rentablex encore que la 
célèbre attaque du train postal, 
M. Palmer, qui vivait sur la Costa 
det Sol, n'avait cependant pas 
été extradé mais expulsé vers le 
Brésil, d'où il a été finalement 
refoulé sur Londres en juit- 
ler 1586. : 

On peut citer également le cas 
de M. Robert Chatwin, proprié- 
taire d'une chaïne de six bijoute- 
ries dans les Midiands, au cœur 
de l'Angleterre, que Scotiand 
Yard eouhaitait ardemment imter- 
roger sur la disparition suspecte 
dans ses établissements de 
bijoux d'une valeur de 3 millions 
de livres. Un agent immobilier 
véreux de l’est de Londres, 
M. Ronald Everett, au casier judi- 
cisire Chargé, vivait alors en 
toute impunité dans une de ses 
somptueuses maisons Près de 
Marbella. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 





Et de poursuivre : « Zl est vrai que 
la crise du pétrole se fait désormais 
sentir. Il est aujourd’hui plus diffi- 
cile qu'hier, même ici, de trouver un 
acheteur pour une maison de 2 mil- 
lions de dollars. Mais Marbella 
n'en continue pas moins d'avoir une 
densité de multimillionnaires par 
mètre carré sans équivalent en 
Europe.» Une densité qui attire 
d'ailleurs dans la région un autre 
type de visiteurs, moins souhaités 
par les autorités espagnoles : les 


Certes, la Costa del Sol n'est pas 
Chicago, comme le répètent à l'envi 
les responsables de l'ordre public, 
inquiets devant l'émotion internatio- 
nale qu'a soulevé, au mois de novem- 
bre, l'enlèvement de la petite Mélo- 
die, fille d'un milliardaire libanais 
au passé tumultueux. Il est vrai que 
jusqu'ici, la région n'avait connu 
qu’un seul cas de grand « coup » à la 
Arsène Lupin : le cambriolage, à 
Noël 1982, des coffres de la Banque 
d'Andalousie à Marbella, réalisé par 
une bande internationale. 


Des délinquants 
séduits 


« Paradoxalement, nous avons 
peut-être beaucoup de délinquants 
mais peu de délirs, affirme le gou- 
verneur de la province de Malaga, 
M. Placido Conde. L'indice de délits 
par rapport à la population réelle 
de Marbella est inférieur à celui des 
grandes villes espagnoles. Ce qui est 
vrai, en revanche, c'est que certains 
délinquants internationaux ont 
choisi ces dernières années de venir 
s'installer ici » 

Il ajoute : « Mais ils ne commet- 
tent généralement aucun acte illicite 
en Espagne même, ce qui rerd difft- 
cile teur éventuelle expulsion, faute 
de motifs juridiques. Ils ont choisi 
notre région comme endroit de 
repos ou de retraite, et non comme 
centre d'opération. Le contrôle est 
d'autant plus difficile que cinq mil- 





lions d'é débarquent chaque 
armée à l'aéroport de Malaga, sons 
compter ceux qui viennent du reste 
de l'Espa, - 

Comme les magnats arabes, les 
grands délinquants, qui sont, eux, 
originaires d'Europe dans leur 
grande majorité, sont séduits par le 
soleil et la douceur de vivre de la 
Costa del Sol. Mais aussi par 
d'autres attraits plus prosaïques. 
Comme par exemple dans le cas des 
Britanniques, les plus nombreux, 
l'absence — jusqu'en 1985 — de tout 
accord bila: d’extradition entre 
Londres et Madrid. 





URSS 


Un bebdomadaire critique la politique 
de Staline face à Hitler 


Un hebdomadaire soviétique « 
mis en cause Staline, le vendredi 
25 décembre, non pas seulement 
pour avoir sous-estimé J’imminence 
de l'agression allemande en 1941, 
mais pour l'ensemble de sa politique 
face au nazisme et au fascisme dans 
les années 30. 

L'historien Anatoli Latychev écrit 
dans Nedelia (la Semaine), supplé- 
ment hebdomadaire des fzvestia. 
que Staline, dès 1934, + avait 
affirmé que, pour l'Union soviéti- 

ue, peu importait sous quelle 
orme la bourgeoisie assurait sa 
domination dans tel ou tel pays, en 
particulier en Allemagne ». 1] avait 
notamment mis en avant le fait que 
lc fascisme en Italie n'avait pas 
empêcher Moscou d'établir « de £rès 
bonnes relations + avec Rome. Le 
dictateur avait estimé qu'attaquer 
l'URSS serait -4rès aprnx h 
pour la bourgeoisie de ces Etats, car 
« la guerre ne se déroulerait alors 
pas seulement sur les fronts, mais à 
l'arrière, chez l'adversaire », ajoute 
l'historien. Staline comptait en effet 
sur le classe ouvrière en Europe et 
en Asie pour soutenir l'Union sovié- 
tique dans une telle hypothèse, 

M. Latychev qualifie également 
de «grossière erreur politique et 
tactique » ie refus de Staline de for- 
mer une coalition entre les commu- 
nistes et [es sociaux-démocrates 
pour lutter contre le nazisme et le 
fascisme. « Combien de larmes et de 
Sang ont coûté à notre peupie ces 
erreurs de Sialine! . ut-il 

M. Latychev donne inversement 
raison à Nikolaï Boukbarine, chef de 
l'« opposition de droite - en URSS 
à cette époque, et qui fut liminé 
par Staline : - ine AVG Vu, 


et avait même dit ouvertement, que 
Do reparer 
antifascisies » pouvait permettre 

gonnecarrec: Je: POHEQUe de Hitler, 


Abordant le procès et l'exécution 
du dirigeant communiste, en 1938, 
D Latychev indique be naar re 

pas ne pas être fin 

de la vie de Boukharine ». one 
ga cst « du devoir des professeurs 
université, des auteurs et des his- 
tortens de dire la vérité sur Boukha- 
rine ei sur ioutes les victimes com 


conclut : « Je suis sûr que n'est plus 


Un dépôt de munitions de Parmée 


détruit par 


Une enquête a t£ oûverte en . 


* nage, tandis qu'une épaisse fumée 


‘ea: e 
un incendie 
SU n'y a pas œ de victimes, 
Fincendie a détruit entière- 


a . ment Je dépôt de munitions et 
tionnés 


des blindés stati 


recouvrait la région. # C'était 
comme une autre planète, les obus 
et. les ballez sifflaient autour de 
nous », z déclaré un témoin. 


non 





TURQUIE 


Le premier ministre s'engage à 


né politique et économique » pour. - 
mettre ka Turquie au niveau des . s 
industrialisés. ‘ment des emprants Faits à l'étranger, 


autres peys ; 
Estimant que la nation avait saisi 
l'occasion de devenir « l'un des pre- 


et la * justice sociale ». Ïl a 
confirmé son intention de libérer à 
terme les taux de change — fixés 
pour le moment chaque jour par la 
banque centrale, — de réformer le 


poursuivre 


tations — qui doivent atteindre 
10 milliards de dollars en 1987 — 
dans Les cinq années à venir. Il s'est 
montré optimiste sur le rembourse- 


qui #élevaient à 33,1 milliards au 


‘que, ont pour but de faciliter notre 


candidature », at-il déclaré. = 


: (AFP, Reuter.) 





Amériques. 





ÉTATS-UNIS : la course à l'in 





si 





Pas de trêve des créanciers pour Gary Hart 





WASHINGTON  : .: 
de notre correspondant 





caïne s'est arrêtée. Pour les candi-- 
dats à l'investiture, les fêtes de Noël 
et dn Jour de l'an sont la dernière 
occasion de souffle avant 

















bosuin, ui qui ne repris la. CMD 


tition » que le 15 


dernier, . 
après plus de six mois d'arrêt pour . 


‘expliqué l'une de ses + victimes» 


citées par Je New York Times. À 
- quoi les amis de Gary Hart répon- 
dent que l'argent fédéral ne peut ser- 
vir qu'à financer- la campagne en 
“Cours; ef que mieux leur candidat 
réussira cette fois, meilleures seront 
pour ses créanciers les chances 
d'être remboursés. 


. Soucis d'argent mis à part, la nou- 


. velle campagne de l'ex-s£nateur du 


Colorado suit uu cours attendu. 
: M. Hart, qui. en veut à le presse 
parcé qu'elle 2 mis sur la place 
publique certains aspects de sa vie 
intime, déronce les-jouruanx qu'il 
accuse de ne pas s'intéresser aux 
< vrais ‘problèmes », et avestit qu'il 
we parlera plus de sa vie privée. De 
‘guement cette tâctique anti-médias 
: et remai 1, sans S'en afiliger 
outre mesure - qu'elle peut s'avérer 
très payante-tanf leur image 


vEnNe MAUVAISS dans l'opinion. 


cause de «.sex-sroridal ». Ék-selon * Ru 


le New York Times, la-commission 
électorale fédérale vient de décider: 
qu'il était en droit de recévoir une . 


":"Ereftet, L 
…. Jé.monde que M..Hart n’a pas la 












‘moindre chance de se faire élire pré- 
‘sidem, æuis -qu'il'a .en: revanche 
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Un colloque international à Paris 
=. La diversité 


des modèles familiaux 


Les modèles familiaux et leur évo- 
tution sont plus variés qu'on ne je 
communément : cette diver- 





Ségalen, 

chos au CNRS, le modèle de la 
« faille traditionnelle », coractéri- 
sée par une forte fréquence du 
mariage à un.ëge assez bes, une 
fécondhé relativement élevée et un 
faible nombre d'enfants illégitirnes, 
est en fait d'apparition récente : ce 
n'est que dans les années 30 qu'a 
commencé cet «âge d'or de la 
confugalité ». 

Aujourd'hui, on constate à ja fois 
une fragilité plus grande de couples 
centrés sur no nombre plus resircint 
d'enfents et un resserrement des 
liens avec le reste de ia parenté, dû 
notament à la coexistence de plu- 
sieurs gévérations (plus fréquente 
qu'autrefois en raison de l'allonge- 
ment de la durée de vie). 

Toutefois, ces relations ont ne 
< densité » plus forte dans certains 
pays comme la France ou l1 Suède, 
restés fongtemps ruraux, qu'en 
Grande-Bretagne, où l'individua- 
lisme a entraïné une prééminence de 
la « famille nucléaire ». 

Cette diversité se rencontre ail- 
leurs qu’en Occident. Ainsi, en 
Amérique latine, a indiqué Me Ana 
Vasquez, sociologue, le modèle 
patriarcal où le chef de famille 
représente l'autorité et garantit 
l'ordre social comporte de nom- 
breuses exceptions, par exemple le 
présence souvent d'une famille 
parallèle, la casa chice (la petite 
maison), composée de la maîtresse 
et des enfants illégitimes. 

Les difficultés de logement et les 
migrations amènent souvent des 
frères et des sœurs mariés À vivre 
sous le même toit que les parents ct 
les frères et sœurs non mariés, tandis 
que se multiplient les familles mono- 
parentales résultant de divorces ou 
de séparetions de fait. 


La famille s'élargit aussi aux 
«alliés» (les affegados) : chez les 
ruraux ou Les migrants transplantés 


. €n ville, ce sont des orphelins, des 


oères sans ressources où des isolés 
originaires de la même région; dans 
les familles aisées, des domestiques 
qui y restent toute feur vie... 

_ Au Japon, La familleignée, l’ie, 
Ken de production at de conserve- 


gouvernement de f'homme le plus 
Âg6, s'est affirmée au dix-neuvièrac 
siècle. Mais elle a toujours ÉL£ juxta- 
posée à des familles plus restreintes : 
à chaque génération, si le fils aîn€ 
reste dans l'ie avec les parents, les 
cadets vont s'installer de leur côté et 
créer des branches « colletérales ». 


Le paradoxe 
de Poccidentalisation 

Aujourd’hui, on assiste, comme 
en Occident, à des mouvements en 
sens ioverse. D'un côté, La volonté 
d'assurer la pérennité de la lignée 
s'efface, l'exode rural affaiblit les 
liens communautaires et les 
ménages se divisent parfois sous la 
pression de la mobilité profession. 
nellc des hommes. De l’autre, la 
réduction du nombre d'enfants ren- 
Force le lien entre la mère et le fils ; 
l'allongement de la durée de vie pro- 
longe la présence des parents au 
foyer : les trois quarts des plus de 
soixante-cing ans vivent avec leurs 
cafams, 


d'un type de famille «européen », 
renforce parfois les structures tradi- 
tionnefles. Ainsi, en Inde, au Magh- 
reb, en Afrique noire, le développe- 
ment de l'économie monétaire 
contraint les hommes à travailler 
plus longtemps pour constituer {a 
dot de leur future épouse. Résultat : 
leur Age au mariage s'élève ; le diffe- 
rence d'âge avec {a femme s’accroît 
et renforce la domination masculine 
et la sujétion de la femme dans le 
ménage... 
GUY HERZLICH, 





MÉDECINE 





Une eau thermale sous surveillance 


Des curistes de Gréoux-les-Baïns souffrent 
d’une grave affection pulmonaire 








DIGNE 
de notre correspondant 

Une de curistes de ls 
station de “les-Bains et plu- 


sieurs babitants de cette te 
cité thermale des Alpes-de- 
Haute-Provence souffrent — où ont 
souffert — d'une affection puimo- 
naire grave. Les premiers cas 

ont par le 
centre hospitalier de ue en 
août dernier. pause ont êté 
signalés eu septembre et au cours 
des dernières semaines. 

Au total. vingt-sept personnes ont 
été atteintes par cetie mystérieuse 
maladie, à l'origine de laquelle se 
trouverait un muicro-organisme que 
les laboratoires de l'Institut Pasteur 
s'efforcent actuellement d'identifier. 
Le ministère de ia santé a 


une uête spidémio ique en 
même tem qu rnvelance de 
la qualité des eaux. 

Le lancement de cette 


n'avait pourtant pas em l'éta- 


14 décembre, 
mon, à bg de ls à 
Marseille, de l'un des , et 









































en plastique fifas qui viendra 
r au moment de la mise 
en bière. Les auteurs, Patrick 
Nadeau et Didier Riese, deux desi- 
gners de trente ans, ont été 
retenus au terme d'un concours 


2. 






POINT DE VUE 





ment des malades s. fl leur arrive 
de se faire remplacer, pour La céré- 
monis au cimetière, par des laïcs. 
Lors des obsèques, le mention s ni 
fleurs ni couronnes» est devenue 
une benalité et les interminables 


C. DANIELL 





Design : D. Riesen, P, Nadeau, Artwork. 


Cercueils «design» et cérémonies personnalisées 
Le funéraire nouveau 


dée en 1848. S'ensuivirent des 
campagnes de publicité dans les 
grands journaux nationaux sur le 
thème «a Notre métier est d'appor- 
ter une assistance totale à ceux qui 
restent ». Dans cet esprit, les 
Pompes funèbres générales (PFG} 
ont ouvert au début de certe année 
un service gratuit intitulé « Le télé 
phone vert », une sorte de & 50S 
décès 3. Une équipe de jeunes 
€ assistants funéraires » répondent 
24 heures sur 24 aux familles qui 
ont besoin d'informations ou 
d'assistance. 

Les sociétés de pompes funè- 
bres rajeuni t leur image. Les 
sombres corbillerds d'antan ont 
laissé la place à des fourgons 
banalisés et discrètement peints en 


gris. Les maîtres de cérémonie sont 
aujourd'hui des assistants qui ont 
&té recyclés dans un centre de for- 
mation et qui portent gpl 
pantalon gris. Dans le M 
autrefois exclusivement masculine, 
on rencontre de plus en plus de 
jeunes fernmes, que les PFG, par 
exemple, ont habillées d'un tailleur 
bieu de Prusse. 


Les nouvelles consignes sont 


Eglise aussi se 
met au service des familles. Un 
aïbum édhé à leur intention com- 
prend un recueil de textes bibl 
ques, des conseils de comporte- 





ment et un échantillonnage de 
suggestions musicales. Parmi 
i, des chensons Si 


Ferré, Georges Brassens et même 
Serge Gainsbourg. … Les lieux où 
se déroulent les cérémonies se 
diversifient. Pour 40 % des obsè- 
ques, l'Eglise n'est plus un point de 

obligé entre l'hôpital et le 


fier sur le modèle américain un 
réseau de funérariums. ll en existe 
déjà prés de quatre-vingts en 
France. L'un des premiers 
construits est celui de Montmo- 
rency. juste en face du cimetière de 
cette ville résidentielle de 
20 000 habitants. Le bêtiment est 
soigneusement divisé en deux. À 
l'arrière sa cachent les locaux 16ch- 
niques, où les corps sont 
conservés en chambre froide, 
habillés et éventusilement 
embaurnés. À l'avant se présente 
le haïl, où une hôtesse raçoit les 
familles, et des salons funéraires 
où chacune peut veiller son défunt, 
recevoir ses amis et célébrer les 
rites de sa religion. 

Marsaille s'est dotée d'une tour 
funéraire ; Clamart, dans le sud de 
Paris, d'un parc où les sépultures 
discrètes s'éparpillent sous les 
arbres. Mais c'est le nécropole 
intercommunale de Joncherolles, 
dans le nord de Paris, conçue par 
l'architecte Robert Auzelle et inau- 
gurée il y a juste dix ans, qui innove 
le plus. 1} s'agit d'un complexe 
funéraire de 30 hectares sur lequel 
on trouve à la fois des boutiques 
de marbriers et de fleuristes, un 
funérarium, un cimetière paysager. 
des enfaus — cases en béton où 
reposent des pauvres — un Créma- 
torium, un columbarium pour la 
conservation des umes, et même 
un jardin du souvenir où l'on dis- 
perse les cendres de ceux qui l'ont 
désiré. 

Car la crémation fait chaque jour 
des adeptes. Déjà 17 000 défunts 
disparaissent ainsi chaque année. 
Certaines familles gardent les cen- 
dres à ls maison, Aux Etats-Unis, 
une société a obtenu, en 1985, 
l'autorisation de satelliser dans 
l'espace un module qui contiendrait 
10 CO0 urnes cinéraires miniaturi- 
sées. Le coût de ces obsèques cos- 
miques a été évalué à 3 900 dot 
lars. 
















Enfin voici le dernier eri : la cryo- 
génisation. Une soixantaine 
d'Américains richissimes — dont 
Wait Disney — ont confié leur pré- 
cieuse anatomie à des firmes qui 
les conservent dans l'azote liquide 
à — 190 degrés, et dans des lieux 
tenus secrets. Tout cela dans 
l'espoir un peu fou que les progrès 
scientifiques permettront de res- 
susciter un jour ces nouveaux pha- 
raons. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Le Rafale au Musée de Pair ! 








SPORTS 


TENNIS : Jeux olympiques 
Lendl et Navratilova n’iront pas à Séoul 


La Fédération américaine de 
tennis a désigné 24 décembre cinq 
joueurs et trois joueuses 
Fmmposer les équipes des Etats-Unis 
pour le tournoi olympique de Séoul 
du 20 septembre au 2 octobre 1988. 

Jobn McEaroe et Tim Mayotte 
ont été retenus pour disputer les sim 


Des préservatifs 
aux JO d’hiver 


Les mile cinq cents athiètes 
et les onze cents accompagne- 
teurs qui seront présents aux 
Jeux olympiques d'hiver de Cat- 
gary, en février prochain, trouve- 
ront des dans es 
infirmeries des deux villages 
ciympiques ainsi que dans les 
toilettes des installations olympi- 











les messieurs, Ken Flach et Robert 
Béuc pour le double et Brad Gir 
bert comme remplaçant. Pam Sbri- 
ver, Zins Garrisson et Eee Bagin 
disputeront les simples dames, Skri 
ver et Das composant l’équipe de 
acermnee officiels des équipes 
À en janvier près VIS 
du comité sue ré in et 

la Fédération m ii de 


ue étaient trop lourdes et a 
Féré décliner la sélection. Ces 
eux absences feront baisser le 

DR nn programme GIympiue 
ï fois au 

depuis 1924. 


Rafale pouvait défier les Mig, Sukhoï 
et Tupolev en toutes circonstances, 
pour de longues années. 


Faut-il blâmer le ministre qui 
trouve le Rafale à la fois pas 2ssez 
furtif et trop cher ? Faut-il accuser la 


Que s'est-à passé on 1975 ? 
La première satisfaction de Das- 


a été pris de court à tet point qu'il a 
is le secrétaire général de la 


poiyvalencs, où le Mirage Ill avait 


triomphé. Une page était en train de 
tourner en URSS et aux Etsrs-Unis, 
avec l'apparition de chasseurs lourds 
pour la supériorité aérienne. 

H est bien dommage que Marcel 
Dassault se soit lancé, de 1967 à 
1975, dans le projet Mercure, qui fut 
un fiasco, au fieu de continuer à réfié- 
chir aux avions de combat de la fin 
du siècle. ; 

Précisément, en 1975, McDonnelt 
offrit à Dassauit {a production du 
F-15 pour l'Europe, et Dassautt a 
refusé, à cause de son idée fixe de 
réussir son Mercure. Déjà en 1962, 
McDonnell avait cherché un accord 
avec Dassault, qu'il admirait beau 
coup, at Dassault l'avait snobé un 
peu sèchement, par souci d'indépen- 
dance. 


Des erreurs 
de vingt ans 

Avec son projet ACF, notre armée 
de l'air était en bonne voie, maïs elle 
a commis l'erreur d'en réclamer deux 
cents. Le président de la République 
lui-même a décidé de renoncer à 
V'ACF. Dassault a proposé alors le 
Mirage-2000, avion militairement 
inutile mais budgétairement possible. 
À partir de ce choix malencontreux, 
on pouvait prévoir les malheurs 
actuels de Dassault : on pouvait pré- 
voir que notra aviation embarquée 
irait faire ses achats aux Etets-Unis, 

En termes de coint-efficacité, la 
Mirege-2000 est un recul par rapport 
au Mirage F-1. Sur les mêmes bases, 
le fameux Rafale, petit bijou de ia 
technique, est encore plus critiqua- 
ble. Notre industrie aéronautique 
pays aujourd'hui les erreurs com 
mises au cours des vingt dernières 
années. Grisés par les exportations, 
nous avons choisi l'isolement quand 
ÿ fallait chercher des alliés en Europe 
et aux Etats-Unis. Le seul dirigeant 
lucide pendant cette période fut René 
Ravaud, qui sut organiser l'alliance 
de la SNECMA et de General Electric. 


La société Dassaut possede un 
bureau d'étude qui est un des meil- 
leurs du monde ; elle possède des 
usines bien équipées en personnel et 
en machines. 

Mettons le Rafale au musée de 
l'air avec le Mirage à décollage verti- 
cal, le Mirage à géométrie variable, le 
Mirage 4 000, etc. Le récent accord 
avec Messerschmitt-Bolkow Biohm 
{MS88) pour l'hélicoptère anti-char 
franco-ouest-allemand pourrait 
s'étendre à das avions de combat. Le 
tandem Dassault-MBS serait alors en 
mesure de négocier un accord inté- 
ressant avec McDonnell. 

La France est fière de proclamer 
qu'elle construit un porte-avions 
nucléaire, mais elle oublie de dire 
qu'elle s'offre un porte-avions sans 
avions, comme on ferait un cuirassé 
sans canons ou un torpilleur sans tor- 
pifles. Il n’est pas trop 161 pour défi- 
nir La composition du groupe aérien 
du Cherles-de-Gaulls. La survie de 
Dassault passe par 
extérieures, mais elle passe aussi par 
un traité de paix entre notre marine 
et notre armée de l'air, Le choix de 
l'aile delta pour le Mirage 2 000, 
choix qui interdisait l'appontage, 
visait à priver d'avions notre marine, 
mais {es hommes politiques l'igno- 
raient. 
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État complet des lieux 


à la veille du 3° millénaire. 


DIVA 












Le plus récent, le plus complet, le plus pointu des Atlas. souvent eerchéen On n'en compte pas moins de 40 comprenant giatistiques, caites, 


















Ses dimensions sont imposantes: 305 x 455 mm et 520 pages, dont 251 de cartes diagrammes, graphiques et photos. | Ke re Te ee à 
physiques et politiques, Objectif : pouvoir assembler et embrasser d'un même regard, un L'Atlas Universel, ouvrage scientifique, a été établi ent collaboration avec de très - 
maximum d'informations grâce à une codification claire et extrêmement dense. Ses .… grands spécialistes internationaux; dont l'équipe des correspondants étrangers du Monde. 
échelles vont du 1/10.000° au 1/270.000.000° Elles agissent comme un objectif zoom, … L'Atlas Universel Sélection-Le Monde, restera l'ouvrage géographique et 
nous éloignant ou nous rapprochant pour une vision globale ou ponctuelle. cartographique de référence. C'est à la fois un inventaire riéticuleux.des eux, un point . 

Son index, le plus complet, stocke plus de 210.000 noms figurant à la fois sous leur historique et un outil indispensable. D PER NE pote 
vocable national (Wahran pour Oran) et dans leur traduction française. Il est le plus actuel, le plus utile et le moins cônformiste des cadeaux. 


Ses pages thématiques présentent les informations les plus récentes et les plus 
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En vente chez voire Hbraïre. Prix publié TOSET 
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Maisons de la culture en crise 


pourraient cepen- Peut-on en dire autant à Fir- CAC d'Annecy. Cet établissement 


Em Guerre des statuts Fu récemment, un cinéaste, Raul la raairie adhéraient massivement ä Ces troubles È Fr : ; 
ä Chambéry, putsch viz, à &£ choisi au Havre ct un l'association de soutien du Cargoet. dant profiter à la toute jeune maison miny? Cette taborieuse petite Cité fondé par d'anciens résistants € 
municipal à Gren oble chorégraphe, Jean-Claude Gallotta, dens Ja foulée, portaient au conseil de la culture de Chambéry. dernière voisine de Saint-Etienne à du mal à dirigé avec compétence par un 
ituation bloquée à Firmi a Gresoble. La première de ces de gestion des membres nellement des - cathédrales » Malraux, inau- faire fonctionner le monument histo- directeur héritier des vertus de la 
si e oqu Inÿ, expériences à été trop brève pour favorables à M. Carignon. La ville guré en octobre dernier. L'assogid- rique qu'est sä maison de la culture. à culture populaire ». M. Daniel 
malaise financier à Créteil qu'on évalue ses effets, les autres devenait majoritaire de fait sinon de tion qui a porté le projet pendant Construite par Le Corbusier, selon Sonsiai, coule en effet des jours pai- 
et à Saint-Etienne, vacance ere récentes. Et Îes maisons droit. plus de vingt ans lutte en effet pied la volonté du Maire d'alors, M. Clau-. sibles couvé — de loin — par ane 
à de la direction qi four jonnent bien, comme celle Quel rôle le maire de Grenoble a- à pied Pour ne pas se faire confis- dius Petit. elle a &E «trop chère» municipalité libérale _qu'anime 
à La Rochelle : Bourges, ne sont pas entre les til joué dans certe affaire? Aucun, AUér son pouvoir par le sénateur et dès le départ pour unë commune qui M: Bernard Bosson (CDS), secré- 
a sains d'un créateur. Pourtant l'idée sure-t-il. Certains états-majors maire M. Pierre Dumas (RPRI er aurait dû se contenter d'un CAC. taire d'Etat chargé des affaires euro- 

ï our raisons  PÉCnnes. 


les maisons de la culture, 5 séduisante de favoriser une politiques locaux auraient ontréun son adjoint, M. Pierre Fananel, fort Amputée d'ailleurs P 
intéressés l'un et l'autre par les sta- d'économie de 52 grande salle de 













É 5 forme d'art plutôt que de miser êle i ji ë 
ont bien des problèmes. forme SE caltarels plus où sur le imempestf, encouragés par 464 - Le prix 
À priori, l'interveationnisme pen rassembleur. à payer 


on’prou tempéré des maires dans Le Ces approches des problèmes de 
gestion des, maisons de La culture fond sur la destination des maisons 
semble sigaifier un enjeu politique. de la culture se sont accompagnées 

t, au-delà des rapporis de souvent de difficultés matérielles. 
forces partisans, des clashes On s'est aperçu rapidement que la 
annoncés ou accomplis entre une triple mission de création-diffusion- 
ville et l'Etat, un élu local et un animation coûtait fort cher. Le lan- 
directeur, une municipalité et une cement de centres d'action cultu- 
association, les maisons de le culture relle (les CAC) ne conservant que 
paraissent d'autant plus fragiles les deux dernières finalités à permis 
qu'elles ont du mal à se donner un d'équiper malgré tout des villes 


élément moteur qui dépasserait les moyennes tandis que les maisons è 


L'apaisement seratil trouvé à 
Chambéry. Grenoble et Firminy ? 
On peut s demander si les maires 
de ces villes ne vont Pas étre tentés 
de s'approprier plus efficacement 
ces établissements stratégiques avec 
l'arme qui a réussi naguère au maire 
de Saint-Etienne : l'argent. Certes. 
municipaliser uné maison coûte urès 
cher, et la culture n'y gagne pas LOU- 
jours. À Saint-Etinnne, le prix offi- 
ciel de celte «liberté» de la ville 


programmation efficaces, les ges- gros budgets ient quelques 

consciencieuses et les accomr dérapages financiers. avoisine les 40 millions de francs, 
par ne : une Peceutes déduites, alors que le budr 
” , être, concep- » 5 !. 

von plus généreuse de leur rôle. + L'OPA municipale » get Sie Mao de or de 
À l'origine, ces qualités ne man de Grenoble 30 millions. : 

quaient pas aUX éabli créés l i int- 
d' C'est na pou pour le Éd en Een, jee M prbanchet 


(UDF) trouve, cet argent bien 
dépensé. même si le rayonnement de 









qui les animaient croyaient au POu-  sjonnel certains 
voir civilisateur de la culture. Leurs  gentants de l'E! ee nus repré ë sa « maison de la eulture et de la 
militants avaient été marqués par  jocales dans psg chante communication », lié à des uc 
a F consei P ini F 5 5 », 2 
ils d'adminis ï : nl # tions lyriques somptuaires. dépasse 


l'esprit de le première décentralss- 3 : 
tion dramatique, nstituée par tation, Fonoie Le de aie 
Jeanne Laurent. D'ailleurs, ces mai devaient aller plus loin en essayant 
sons yaient sur le réseau des de remplacer les si Te 
ea aile était paye Lot tives par des SARL : une telle expé- Voici quelques semaines qu'il rail : 
LES : voriseient D n rience, à Reims, n'a pas eu d'effet collaborateurs du maire aujourd'hui  tuts grenoblois. Après quelques spectacle — candition sine qua non jusqu'au clash si le ministre ne met” 
nc ue etne nn ont très notable sus la vie de la maison. désavoués. Il est certain, 20 OÙL Gas, passes d'armes et l'abandon d'un de rentabilité - elle 2 vivoté avec des Er pas F main au prose il a 
leur troisième mission, l'animation, L'innovetion statutaire la plus que l'équipe montée à l'assaut du projet de SARE. les partenaires ont allures d'hyper-MJIC. L'actuel direc- © tenu, Tea 1 ue ot 
que comme une démarche média- a eu lieu à Grenoble à Cargo avait mal évalué le scandele décidé de prendre le temps de la teur, M. Gérard Guipont, à réussi nes Un le quel Ac 2 millions 
ï la suite de la découverte, En 1986, us de sa tentative. Un > réflexion. pourtant à Moi donner une idem en de francs. n gesie symbolique pré” 
mieux rencontrer le public. d'un trou de 6 millions de francs le accentué par la réaction im b- Pour M: René Gachet, ui . privilégiant la culture scientifique et 
Ces objectifs nt os ta jes finances de le Maison dela EE de Jean-Claude Gaïlotta qui cipe à la gestation, " IOUS sus, 
J ts dés vis çuiture. Cette institution, qui Souie déclarait ne vouloir en aucun Cas em fait, peuvent étre bons. Mais Sie Un empl 
Ens que l'Etat et les ollectivi rs en tandem forcé avec le Centre dra- devenir « l'otage du maire»! J'Etat et les collectivités locales doi- jugeait MeITCAS à Nantes. 
jocales, cofinanceurs à KE des matique national des Alpes Depuis cette nuit chaude, un vent se rappeler qu'ils n'ont d'euire maire communiste, M. Vial-Massat. ue _ à : 
établissements, a péchaient (CDNA), a toujours été Jourde, dif- débat sur le pluralisme a agité les  1äche que de donner à un homme, La maison est aujourd’hui paralysée, De quoi laïsser réveurs à la fois 
Éenettre en Œuvre leur PE ficile à gérer. Si les premiers direc- déteux politiques et culturels greno choisi pour ses qualités d'homme et le directeur régional des affaires jes maires encombrés d'ex-maisons 
TO Eux-mêmes propre poli teurs, M. Didier Béraud et  blois. On a parlé de constituer un plus que pour un «projet». es culturelles le déplore. « Un directeur de la culture municipalisées qui 
a citaires ne pouvaient er Me Catherine Tasca gotamment, NOUVEAU bureau où les partis moyens M'Éprouver et de mener à de maison de la culture. observe-t-il, souffrent d'anémie — à Caen, 
TA rh Po al un en ont tenu les rênes sans trop de seraient représentés <à la propor- éme 54 propre politique sur leter- responsable du recrutement de Thonon-les-Bains, Chalon-sur-Saône 
règle, André EUX à ït cette ina], leurs successeurs des années 0 tionnelle» — une façon in peu rain...» Un bomme? Chambéry en personnel, sans quoi aucun étg- © CEUr qui, À Poitiers par CXOMe. 
festé sa confiance dans MOST ant eu de la peine à travailler. Les curieuse de dépolitiser la situation. cherche un, justement. L'actuel blissement ne peut être dynamique. ple, ont envie de s'investir plus acti- 
ïi Les étaient - équipes s'étaient institutionns- En attendant la réunion prochaine, directeur. M. Jean Caune, vient de Jean-Claude Gallotta a eu raison de vemEent dans la chose culturelle. Une 
tie Les unes supposés jisées à l'instar des murs? Georges En Sovier, du conseil d'administre” dire sa surprise d'apprendre qu'un Jar Cr icenciement de son ‘ele Cnefret démange pas seule- 
ss «ajR PA agement je Levaudante ar déuntemgs delcur Hop. Certains | “um, M fraiche appel à candidature pour son Poste ss dès lors que leur couple.ne ment. en ga, les éus de l'acuelle 
insuffier un nouveau dynamisme en date se sont issionnaires : était lancé ini fonctionnait plus. Et érard Gui- majorité, , comme te, 
ee le ministère auprès pont, lui aushi, a le droit de choisir on est tenté par le contrôle des La- 


rarement les frontières stéphanoises. 


Mais it se dit que | 
faire un effon. En laissant entendre 










Le Cargo de Grenoble : tangage en hante mer 


ludant peut-être à la mise en chan- 
tier de statuts qui rétabliraient la 
parité de financement Etat/collecti- 
Vités locales, ce qui a déjà été réalisé 


fonds publics. Quant au 2 er di L_ parallèlement La: Maison d'autres animent une nouvelle cam P'Uni 

d'anvexion CR raisons par des ahure aDSÉCDNA. sans évi page radhésions qui, murmure-t- nos i Cet de eme Son équipe. » blissements, que ce soit pour EnCour 

Le su ponvoir, il 8 ter les grincements de fes om ne profiterait pas à la gauche. ma association., à qui incombe nor "À Chambéry, M Frasson-Marin, rager la création ou pour désamor 
es. rt çon assez  onflits d'équipes, ni les ueils ne malement cette recherche, ne s6 de son côté, cherche une parade à cer des + bombes culturelles » 

pers ae: Dés pour moitié par financiers. rh plaint pas pour sa part d'un ‘coilabo- rinrerventionnésme des maires en ren a ee Lier de 

ins mai Au lendemain de son ifficile Peur dont elle souligne les qualités invitant à une réflexion commune ë 

Etat, certains maires On 2 toute je TINP, de dernier on a fit. ; de estionnaire : CNE udger, du les responsables du Cargo grenoblois AuElqUES élus. : 


8 ui : : Comme pour aggraver le pro- souilibré. = et, pour 
tions, à condition de renoncer au rents de la. première heure (ils pième grenoblois, une incompatibi- moins, est équilibré. 
Pool «maison de la culture Mal avaient été jusqu'à trente mile) © lié ne Ptimée entre le Cargo bal. 


traversé une crise avivée par 
raux» et À np de financement  |'éffrontement des fidèles de loué et un CDNA qui ne cesse de 





le bon exemple, ceux du BERNADETTE BOST. 














RE RE ae 
les années 60, imité par les maires Dubedout, et des precis en sue: Ehosson mont eu Fur de plaire au 
de Caen, de Thonomles-Bains 6t cesseur . Alain Carignon, maire qui, pour l'instant patronne 


quelques autres. ministre délégué à Fenvironnement. activement les candidatures de deux 
Les maisons demeurées Après des mois de travail, des sta enfants du pays, Chantal Morel et 
conformes au modèle d'origine — tuts de compromis étaient mis au Ariel Garcia-Valdès. Victime (pas 
quelle que soit leur désignation, cer- point, avec une double essociation : tout à fait innocente ?), de Ces 
ji celle des adhérents die «de sou remous, Le directeur adjoint du 

louise, par exemple, comme celle ticne, et un conseil de gestion ré Cargo, M. Jacques Cousinet, a été 
Le Créteil — ont eu un peu de mal missant usagers et “finançenter Yeoncie le 2 décembre pour avoir 
dont la présidence était prudeme fait acte de candidature à la direor 

Féâtraux de leur «culture ». Les ment réservés à un usager AIS tion du centre dramatique en lais- 
besoins se diversifiaient ; Ia polyva- conduite, ln maison, rebaptisée sant entendre ‘abusivement, semble- 
ï devait pouvoir gagner sereir til, que Jean-Claude Gallotta 

te mer, avec Jean- approuvait sû démarche. Pour les 
Claude Gallotta comme figure de observateurs, ni le CDNA ni la mai- 
Or tout érait remis en CAUSE 500 de la culture ne sortiront grandis 













itre comme un handica : 

PUS cteur des sffaires Fe. dans la nuit du 19 ou 20 novembre de certe mauvaise passe tt la Cohabi- 

reiles en Rhône-Alpes, M. René dernier per une “OPA nunicipales tation des deux instirutions risque 

Tet, qui mit eu place de 1979 à dede : deux cents employés de … d'être de pe? plus difficile. e Connatre toutes les 

1981 la mission nationale de déve- formes de timbres et 
oblitérations : série cou” 












culte exagéré, en Ces années de 
mutation, de » pratiques d'anima- 
sion qui avaient tendance à devenir 
leur propre fin ». Tentatives plus 
itives : On CSsayR d'implanter 
l'autres formes de création, en DOM 
mant à la Maison de Nanterre, Par 
exemple, autour de 1980, le réalisa- 
Sangla. 


teur de télévision Raoul 


Au Centre Pompidou 
L'IRCAM mis à nu 


L'exposition consacrée à pe Dans cette tour-pÉriscope 
« l'espace IRCAM », qu'accueille le de 22 mètres de haut seront logés les 
Centre Georges-Pom idou est Services administratifs qui rendront 
d'abord l'occasion de découvrir la ainsi les espaces libérés dans le 
maquette de la nouvelle tour de -<sous-marin» AUX scientifiques et 
TIRCAM ce conçue par Rétde aux musiciens. 

Piano, FE se dresser e Mais cette première ex ition, 
l'entrée actuelle et semble en par dix ans après union de 
faite harmonie avec l'environnement _ ['IRCAM, permettra aussi au public 


Re @ Le coin de l'expert : variétés, les 
Fa fois historique et moderne du de se familiariser avec le monde del les 





20h45 mystérieux des laboratoires de la 

’ recherche musicale qui. ne sont | @ L'histoire de la Poste jusqu'aux P et T : 

Et eCCLEE £ nn a À 5 us es modernes. : 7 Pris de SAS le Prince Rainier IT de 
A k us! gogi sé dit Mont ne 
USINE possible exposent les finalités de |e Un glossaire des termes philatéliques. Machotte Jegnesse. F e = 


l'instirution et les rocédures origi- 
pales de sa démarc je. On y verra en 


MAGUY COMPAGHIE 
L cutier la fameuse machine 4 X 
rendue célèbre par Repons de Pierre 


MARIN CATHERINE 
NES | Boulez. des instruments BOUVEAUX, 


LYON OPERA BALLET ET e 

RO TEE SENS des paris qu pros der 

CREATIONS , œuvres créées à Y'IRCAM, etc. Une 

DC LE LEE ere largement OUverte Sur 

ne 2 #1 av u 

. LES SEPT DTA TES) SL 

Fe Do ENS z 2 
BRECHT/WEILL : aa she TE je sGeorses Pompidou, 






UN OUVRAGE CONÇU ET RÉALISÉ PAR L'ÉQUIPE DU MONDE DES PHILATÉLISTES. 
UN VOLUME INDISPENSABLE AUX COLLECT ONNEURS CHEVRONNÉS. COMME AUX DÉBUTANTS. 


VOLUME CARTONNÉ. 22.5 x 29 CM. 94 PAGES ENTIÉREMENT EN COULEURS. 119 F+ 


EE RSS a — ——— 


TIMBRES ET COLLECTIONS . 5 







Nombre d'exemplaires. ---"""" x 120 F (Frs d'expédition inclus] TOTAL . 


Re 

x in très bec: Di —————— 

PAG ASS CHATELET ï È {13 Institut de recherches Confetpe 
Dé le ee md es PET PARS GET 


RES ERTEN ; raines acoustiques et musicales. 
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A partir de documents 
authentiques, 
Heinz Schirk a reconstitué 
la conférence de Wannsee, 
où les chefs nazis 
mirent au point 
les modalités techniques 
de l'extermination des juifs. 
Un événement 
dont l'historien 
Henry Rousso 
montre la signification. 

Le 20 janvier 1942, dens le 
plus grand so quatorze fonc- 



















noise, au 56-58 Grossen Wann- 
see. Ordre du jour fixé par le chef 
des services de sécurité de la SS : 
les modaMés techniques de la 
« solution finale ». 
L'extermination avait certes 
déjà commencé en Pologne et 
envahis par les Allemands depuis 
juin 1941. Mais son extension à 
l'ensemble des onze millions de 
dentaux, it de nouveaux pro- 
blèmes que la SS ne pouvait 
résoudre seule. L'enjeu de cette 
était donc avant tout 
de lever les réticences de cer- 
taines administrations, de les 
convaincre que la «lutte contre 
tes juifs» était une priorité au 
même titre que la conduite de la 
querre, et de les inviter à une par- 


active tout en leur fai 

































C'est essentiellement à partir 
de ce document, ainsi qu'avec le 
témoignage donné par Eichmann 
lors de son procès à Jérusalem, 
en 1961. que le réalisateur Heinz 
Schirk et le scénariste Paul Mom- 
mertz ont pu reconstituer avec 
minutie le déroulement de la réu- 
nion, filmée en temps réel, sans 
aucune image annexe. Le pari his- 
torique est à ce titre incontesta- 
blement réussi. 
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« Mises au point » 


Les Cahiers de la photographie, 
dirigés par Gilles Morz, lancent une 
nouvelle collection dont le but est 
d'offrir, sous une forme monographi- 
que, un espace visuel et critique à 
des raphes encore peu connus 
et dont l'œuvre s'affirme. 

Saisie poétique du monde mais 
aussi exercice de jugement, c’est à la 
pratique d’Arnaud Claass, tout 
entière marquée par l'évidence de la 
présence, qu'est consacré le premier 
numéro. Des structures urbaines de 
«Contretemps», à la double période 
des paysages -« Miniatures» et 
«Minuticux». €t jusqu'aux vues 
récentes où il figure en personne, 
Arnaud Claass n'a pas cessé d'explo- 
rer sa relation « four à tour perdue 
et retrouvée entre l'image et la sen 
sation». comme le décèle Jean 
Arrouye dans une excellente ana- 
lyse. Gravitant depuis ses débuts 
dans la sphère de l'intime, au point 
que vibrent des échos de plus en plus 
privés de sa vie, la prise de vue lui 
sert. par allusion ou métaphore, à 
suggérer le sens secrel de ce qui 
paraît ordinaire. 

Complétée par des notes de tra- 
vail et un entretien, comportant une 
bibliographie complète et trente- 
deux reproductions, cette première 
- mise au point « comble un créneau 
éditorial longtemps resté vide. La 
suivante sera dédiée à Picrre de 
Fenoyl. 


PATRICK ROEGIERS. 


* Mises au point. d'Arnaud Claass, 
les Cahiers de la photographie, n° 20, 
textes de Jean Arrouye. Bernard 
Lamarche-Vadcl, Arnaud Claass et 
Gilles Mora. 80 p.. trente-deux photo- 
graphies. 9S F. Editions Contrejour, 
32, rue Saint-Mare, Paris-2°. 

+ A lire aussi : Pour la lo, 
phie. de la fiction. éd. ra PhoRe 
de Venise/université Paris-VILE, 372p. 
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« La Conférence de Wannsee » de Heinz Schirk 


La « banalité » des assassins 


aux autres tentatives de mettre 
en image l'innommabie. 1 n'a ni 
l'émotion de Nuit et brouillard, ni 
les moyens pétaradants d'Holo- 


D'abord, les principaux person 
nages ont un de vérité. 
Heydrich apparaît comme un 
habile racticien, } tour à tour 
de la persuasion et da l'autorité. 
Eichmann est conforme à l'image 
du fonctionnaire timide et discret, 
dont le rôle essentiel n'est révélé 
que peu à peu. Herbert Lange, 
commandant du camp de 
Chelmno, où ont déjà commencé 
les exterminations au MOYENS des 
camions à gaz, est un des rares à 
faire figure de brute avinés. Mais 
on comprend vite qu'il pare, au 
contraire, des autres, en « homme 
du terrain », ce qui explique ses 


la conférence de Wannsee ne fut 
pes un tournant décisif, mais une 
simple étape. La SS ne fait 
qu'infonmer les participants de la 
décision prise de concentrer les 
juifs promis à l'extermination, non 
pas dans les temitoires soviéti- 
ques occupés, mais dans le gou- 
vemnement général de Pologne. 
Les protestations vigoureuses du 
représentant des territoires de 
l'Est illustrent, au , à quel 
point la « solution finale » a été un 
enjeu de pouvoir au sein du sys- 
tème nazi. De même, le principal 
abjet en discussion porte sur la 
volonté de la SS d'inclure dans le 
programme en Cours tes « demi- 
juifs » issus de mariages mixtes 
avec des « aryens ». Ce.qui pro- 
voque, cette fois, une violente 


ministère de l'intérieur, inquiet 
des troubles que cette mesure ris- 
que de provoquer dans l’opinion, 

Enfin, les dialogues mettent en 
relief le langage codé utilisé par 
les nazis. À aucun momem, à 
n'est question des techniques de 
mise à mort, qui ne sont pas du 
ressort de la conférence. Heydrich 
ne parle que de la « mise au 1ra- 
vail» forcé des juifs valides, les 
autres subissant un « traitement 
spécial ». Mais le message est 
clair pour tout le monde : si la 
Pologne est choisie comme lieu 
de concentration, c'est parce que, 
entre autres, la majorité des deux 
millions et demi de juifs qui s'y 
trouvent déjà est inapte au travail 
et constitue, de ce fait, une part 
importante du programme 
d'extermination. 

En somme, Îe réel mérite de ce 
film est de s'en tenir à son objet 
strict. Inutile de le comparer ainsi 


causte, 

mémoriele de Shosh. Pour tout 
dire, le langage filmique n'apporte 
ic rien de spécifique et 
qu'un simple support de la réalité 
reconstituée. Reste le projet 
implicite : donner à voir la « bane- 
lé» des assassins surpris 
tes préparatifs du meurtre. 
qui peut encore imaginer 
aujourd'hui les Eichmenn et 
consorts 


ques paranoïaques ? La « solution 
finale » a nécessité des chefs de 
gere plus que des hommes de 
main, des organisateurs plus que 
des tueurs. 


peut-être aïlleurs. Depuis quelque 
temps, parmi les historiens, une 
voient dans la « solution finale » 
l'application systématique d'une 
décision prise par Hitter et 
conduite à son terme [les e inten- 
tionnalistes ») et ceux qui mettent 


visé, effet d'un processus qui 
résulte à la fois de l’évolution de 


de l'Etat nazi {les efonctionna- 


ceux qui ont pris la 
ser leurs manuels avant d'aller 


Wannsee offre un bon point 
réaction du représentant du d 


tion entre ces deux approches 


Culture 






encore moins l'ambition 


n'est 
dans 
Mais 


sous les traits de sadt- 


Au fond, l'intérêt de ce film est 


ique fait rage entre ceux qui 


l'accent sur son impro- 


la guerre et des rivalités au sein 


listesx). Or, pour les initiés ou 
peine de révi- 


voir le film, la conférence de 


Elle montre que la contradic- 


n’est peut-être qu'apparente. S'il 
est clair que l'intention idéologi- 
que est bien présente et Visible, 


moins significatif de voir com- 
ment, dans ses modalités d'appli- 
cation, dans son processus, la 
politique d’extermination a effec- 
tivement été tributaire du 
comexte spécifique de la guerre 
et de la situation du front de l'Est 
à l'hiver 1941. 

Pour un plus large public, le 
film permet de saisir les dimen- 
sions complexes d'un événement 
historique en offrant une sorte 
d'instantané de l'horreur, vierge 
de toute émotion. Il s'inscrit ainsi 
dans un courant qui cherche non 
plus à édifier, mais tout simple- 
ment à comprendre. 

HENRY ROUSSO. . 


MUSIQUES 





« Le Cas Verdi » de Jean-François Labie 


«Le Las VE PE —— 


Le petit monde de Don Giuseppe 


« Vingt fois meurtrier, 
vingt fois assassiné, 
le musicien assume 
tous les rôles 
de ses drames ». 
Un livre captivant révèle 
le monde intérieur de Verdi, 
qui a nourri ‘ 
son imaginaire théâtral. 


Quand Jean-François Labie, 
après trente années consacrées à 
Haendel (1), décida 1981 de 
s'attacher à Verdi, la voie semblait 
toute tracée pour « Je gros livre que 
le lecteur français élait en droit 
d'attendre. Tout en effet 

sait si évident : le portrait de Verdi 
se dessinait en traits précis, les 
noirs et les blancs bien contrastés, 
pas de zone d'ombre mais un plein 
Soleil éclairant d'une lumière impi- 
toyable une existence noble et héroï- 
que, frappée par le malheur, exaltée 
dans la ferveur patriotique, expri- 
mée dans des opéras aux sims 
ples, à la musique brutale et fr 
cace ». 


Une image d'Epinal, qui lui a vite 
paru fade et rendant bien mal 


compte d'un et d'une 
conple de 1 Récouvrait peu à peu 
profondeurs en 


pale ere ensloées. Lassant à 
'autres le soin” de genes 
l'ouvrage cssique de ï (2) où 
de traduire Abbiati (3), en rajou- 
tant maints détails su 

mis au jour is lors, Labie a fait 
volte-face, en s'installant en quelque 
sorte au cœur du personnage pOur 
comprendre son caractère, .50n 


linéaire, le livre décrit des cercles 
concentriques autour de Verdi, aussi 
larges que la description politique de 
l'Italie et ses propres attitudes vis-à- 
vis d'elle, ou aussi resserrés que les 
secrets de son enfance, dans une 
approche que l'on dirait « symphoni- 
que »,chaque chapitre venant appor- 


ter de nouvelles alluvions, de nou" 


velles couches de significations aux 
thèmes essentiels. 


Non sans audace, mais armé, 
semblet+-il, d'une juste intuition, 





assaisonnée de quelques notions psy- 
chanalytiques, Jean-François Labie 
dévaile ainsi peu à peu les liens très 
forts et violents de Verdi avec sa 


paternelle » ‘et d'obscures malédic- 
tions 

I révèle Se même les rapports 
d'amour et de haine qui s'étendent à 
Busseto, la petite ville qui. arrache 
Verdi à son milieu familial, lui ouvre 
les.portes d'un avenir inespéré pour 
< le fils du éabaretier », lui donne sa 
premièré femme, morte prématuré 






ment, mais risque de l’engloutir * 


dans la médiocrité... Busseto, qui lui 
reprochera amèrement de s'afficher. 
avec sa maîtresse, ‘avañt qu'il. ne 
s'installe tout près, dans <le camp 


‘retranché» de Sant-Agata, où ik. 


mènera pendant cinquante ans, Avec 
Guiseppina. Str id “à 
femme, une vie exemplaïre.de « pay- 
san», grand propriétaire tetrien 
autant que grand compésiteur ! 


Les pages d'or de l'édition publicitaire à la Bibliothèque Forney ee 
Le goût des jours 


La publicité témoigne 

de ce qui plait 

sans qu'on le sache encore. 
Les goûts changent 

avec les époques. 

La Bibliothèque Fornev 
expose une rétrospective 
des années 1910-1950. 


« Si j'ai choisi le diamant, c'est 
parce qu'il représente, avec sa den- 
siré, la valeur le plus grande sous le 
plus petit volume. Et je me suis ser- 
vie de mon goût de ce qui brille 
pour tenter de concilier par la 
parure l'élégance et la mode. + 

C'est ainsi qu'en 1952 Coco Cha- 
nel préfaçait une plaquette de 
bijoux dessinée par Paul {ribe. Véri- 
table âge d'or de l'édition publici- 
taire, la période 1910-1950 voit flcu- 
rir de somptueuses brochures, dont 
la forme tient autant à l'articke pré- 


senté qu'à la mise en page et à la £ 


qualité des illustrations, De Mau- 
boussin aux fourrures Max, en pas- 
sant par la succursale de luxe de la 
Samaritaine, les annonceurs font 
appel aux plus grands dessinateurs 
de l'Art déco (Barbier, Beairo. 
{ribe, Lepape, Reynaldo Luza. René 
Vincent}. ainsi qu'à des écrivains 
(McOrlan, Jean Cocteau, Colette, 
Tristan Bernard...) 


Le charme 
de la réclame 


En sélectionnant parmi son fonds 
de cinq mille catalogues quelque 
trois cents albums, la Bibliothèque 
Fomey propose une merveilleuse 
rétrospect 
de réconcilier bibliophiles et publi- 
vores. Couvertures impri façon 
Galuchat à filets d'argent 
(Hermès), marques obsolètes (cuir 
de Russie des parfums Bienaimé), 
déploiements lyriques («Quand la 
bise fut venues, par la Grande Maï- 
son de blanc), croquis aux traits 
acerbes (ceux de Charles Martin 
pour Monseigneur Le vin, édité par 
Nicolas, ceux de SEM pour la Bëné- 
dictine}, constituent dans les 
vitrines le charme de la réclame. 


ive qui ne manquera Pis € 





Un modèle de Jeanne Lanvin (1926). 


Lancés à la fin du dix-neuvième 
siècle par les commerces de nou- 
veautés pour diffuser leurs articles 
en province, les catalogues publici 
taires entament très vite le dialogue 
avec les consommateurs en leur pro- 
diguant des conseils, en jonant sur 
l'illusion, le rêve, pour mieux donner 
un effet de réalité : là, la transpa- 
rence d'unc 1ea-gown en crêpe de 





premier s'intitule l'Opéra de l'odo- 
RE 







illustrent la qualité, le savoir-faire 
des imprimeuis, tels que Tolmer, 


pe Re 
eme Mn 
utilise mais 
fite à tous. On qe résist File pes de 
plus au talent des rédacteurs de 
l'époque, dont la modernité des slo- 
nous désarme : « Des couleurs 


qu'aime l'Iroquois. Rien devart 


quoi l'onreste col. Voilà le het» * 





k Pages d'or de l'édition publicité, 
Bibliothèque Forney, 1 du Figdier, 
75 004 Paris, 18, 4278-1480. Jussieu 
re 1988; superbe catalogue : 















Devambez et, surtout, Draeger. | 
* C'est, pout-être la finesse de leur 





Au-delà dur « petit monde de Don 
Guiseppe» (4), qui tient dans un 
mouchoir de poche (quelque 
10 kiloraètres à peine entre Ron- 
cole et Sam’Agata, en passant par 
Busseto!}, mais embrasse tout le 
microcosme de Verdi, le portrait 
s'enrichit sans cesse par l' 


politique, les femmes, la religion, 
aussi bien que de son attitude vis-à- 
vis des problèmes propres du théä- 
tre, le mélodrame, les livrets, le 
public, Festhétique, etc.  : 


la jeune héroïne, le bourreau et sa 
victime sont taillés à vif dans la 
chair du .compasiteur. {.….) Le 


sent ses opéras sont des témoins qui 
ne peuvent mentir. {) Cet homme, 
qui semble froid. muré dans sa 
redingote noire, le visage immuable 
derrière cette barbe qui lui sert de 
aura été dévoré de tnt de 
passions (dans ses opéras) qu'il 
peut regarder sans émotion ce qui 
lui arrive dans le vie de tous 


fait aimer davantage, comme si nous 
partagions sa vie. ! 
JACQUES LONCHAMPT. 
+ Le Cas. Verdi, de Jean-François 
Labs. ed Robert Laffont, 450 p.. 





çt3 Ed. Robert Laffant (1980), 
864p. : 

(2). Carlo Gatti, Verdi (1931-1951), 
traduit de l'italien par Pierre Barbaud, 
éd. Gallimard (1961), 608 p. 


(8) Frricé Abbiati, Verdi, 
<-#e. Ricordi (1959).4vosmen. 


.… (4) L'auteur du Petir monde de 
‘Don Camillo, Giovanni Guareschi, 
tenait an restaurant aux Roncoi, à vingt 
mètres de la maison natale de Verdi... 





Communication 





…‘ Michel Bassi 

PDG du « Méridional » 
Mind Groupe Hecheue). 
réuni le 23 décambre à Marseille, a 


procédé à la nomination de 
M. Michel Bassi au. poste de 


ement de M. Roland Singer, 
démissionnaire avec deux autres 


- membres du conseil, MM. Michel 


Counoiset John Depres Deux me 
veaux membres ont également été 
désignés par cooptation : MM. Lau- 
et Edmont Lecourt, ce 

ce-président. 


Né le 9 juiller 1935, M. Michel Bassi 
à commencé carrière eu ]1966 au 
Figaro dont -i fut rédacteur en chef 
some AT 

vement à l'Agence trale 
&e prose ct à RTL. Nommé en 1976 
un echn leg ent 
ésidence dela bi 
CE 
pôste de directeur 
général de RMC jusqu'en juillet 1981 
avant é revenir au Figaro et d'être 
commé jusqu'au printemps derni 
directeur de À FraneSot magie. 
Fondateur de la lettre confidentielle 
docnbre, recteur € 1 Faoon da 
. la a 
Méridional - La France j ne 


© «La .Choc du. mois», nou- 
veau journal d'extrême droite. — 
Le première édition dun nouveau 
mensuel d'extrême drôite, fe Choc du 


‘-mols, vient de paraître. Ce premier 


numéro 2. été tiré à 100 000 exem- 
plaires. Vendu 30. franés pour 
84 pages, son seuë d'équilibre est de 
35 000 exemplaires vendus, Le Choc 


a été créé par: d'anciens journalistes 
. de l'hebdomadaire Mu”. F 





2304;8 et .1760,1 millions. de 
- francs. Viendront ensuite Anfenné 2 
(829: müllons);:RFO (636,5). RFI 
(885.1) of la-SEPT. (811,61 -Enñh, 
l'INA bénéficiera “dé 110,6 millions 








À de. francs et:TDF.de 26,5... 








# fat 
. 54 
es ee 

“ Lo 
h er te 
“ STE 

























































































































be 2 Na so pas Jones Le mercredi 
© : Horaires irréguliers. 


Les salles à Paris 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Le Tape : 18 het 21 h, ion 
- 15h30, $ : 


‘Uno sonée sens été 
à Pacb} : 20 k-30, dm. 6h. 
é DEL + le de Tetpaiat : 
: 20h 30, dim. 15 à. FU 
* Capitaine 


ATRLIER - _(46-06-49-24). 
Bada :20 b 30, oz ISh 
BATACLAN (4700-30-12). Zouc, : 
20h45 
€ 


BOUFFES PARISIENS (42-06-60-24). 
L'Erobé contraire : 18 à et 21 30, dim. 
CARRÉ -SILVIA MONFORT ass 
28-34). Iphig£nio : 20 h 30, dim. 16 3. 
CARTOUCHENIE THÉATRE DE. LA 
TEMPÊTE (43-28-3636). SaBe L La 
Véaus à le fourrure : 20 h 30, dim, 16h. 
Les Pragæatistes : 20 h 30, dira, 16. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
"LEIL (43-H4-24-08). L'indiade où l'Inde 
de leurs réves : L$ h 30, dim. 15 b 30 
Rae UT) La Revo Poris-Gipay 
d'automne à Paris) : 21 h. 
DE done À PEUaÉ 
À di 521 
ou 15h%0 . : 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Les Dindons de la farce tranquille : 
19 h 30 ct 21 h 30, dim. 15 h 30. 


(67-23-3721). Mén Faust : 20 145, dim, 


COMÉDIE FEALIENNE (4321-2220). 
Cosonova 0e Dissipation : 

dire, 15 b 30 ” 

LE (40-15-00-15). 


Saïlo Richelieu. Turcarct : 14h, mar. 
(dernière) 20 h 30. Monsieur chasse : 
20h 30. Dim. La Comédie deu musi- 
ciens : 143, 
DAUNOU {(4261-69.14). Monsieur Ma- 
sure : 21 b, dim. 15 h 30. 
DÉJAZET-TLP, (42:74-20-50). Ba-te- 
clan :21 b, dim 7h 
THRATRE (42-26-4747). 
Prop cher payé : 20 30, dm. (dernière) 
EDGAR (43208511). Les Bobes- 
Cadres : 20 h 30. Nous an fait où on nous 
dit de faire : 23 b. 
EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
4291-49). Epogne épique : 29 à 30, dim, 
£LDORADO (42-49-6027). L' 
du cheval blanc : 15h 30 20 


15h 

ELYSÉE-MONTMARTRE (42-52 
25-15). Dim. Fandango : 15 b. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Saïle L La nuit remue: 21 b, dim 17h. 

FONTAINE (48-747 . Au secours, 
tout va bien 1: 18h et 21 à. | \ 


16-18). L' 5 18h30 


21 h 30, dim. 15 
GAVEAU-THÉATRE 


VEAU) (45-63-20-30). 1 pois dat 
est morte : 15 h 0, mar. 19 : 


GUICHET MONTPARNASSE ga 
88-61). Le Cham de Noël (A 
Carol) : 38 h 30, dim. 17 8, 


MARIE-RELE (42-46 
79-79). Madume Sans-Gänc : 15 k 30 et 
20 h 30, dim. 15 h 3 


HUCHETTE (4726-3399). La Cants- 
trice chauve : 19 b 30. La Leçon : 
20 h 30. Lettre d'une inconnse : 21 h 30. 

LA BASTILLE (4357-42-14). lnven- 
taires : 19 h 30, dim. 15 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). Première 
Jeunençe : 21 b, dinz 152. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 

oreilles, vos 


dégrgé des 
plaît !: 20 k 15. Carmen Cm: 22h. 


LES DÊCHARGEURS (42- 
Fous-mot La paix avec Gainsharre : 19 
Lane Famille Bronté : 21 b, dim. 


MADELEINE. (42-65-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : 18 het 21 b, dim. 15 h 30. 
MARAIS (427803-53). En famille, on 

s'arrange toujours : 20 b 30. 

MARIE STUART (45-03-1780). Le Bal 
des monstres : 18h 30, Haute Autriche : 
20 h 30. 

MARIGNY (4256-04-41). Kesn : 20h, 


dun, 15h, 
MARIGNY (PETYT) (42-25-2074). La 
Memtense : 18 het 21 b, dim. 15h. 


MATHURINS | (42659000). Ldit 
20 h 30, din. 15 b 30. À 


MICHEL (4265-3502). Le Chambre 
d'ami : 18 à 30 et 21 & 50, dix. 15 h 30. 


MICHODIÈRE (47-42-9522). Double 
Mixte : 18 h 30 et 21 À 30, din. 15 h 30. 
MOGADOR (42852880). Cabaret : 

20 k 30, din SR. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret : 18het 21 b 15, dim 15 à 30. 

MOUFFETARD (4331-11-99). Le La 
voir : 20 h 45, dim. 15 h 30. 

UTÉS (47-70-52-76). Mais gni 
en qui? : 18h30 et 21h30, ven. 
15 h 30, dim. 15 à 30. 

ODÉON (COMÊDIE-FRANCAISE) (43- 
25-70-32). Le Marchand de Venise (Fes- 
Seal annees 2 PuN) LIPRNEES 
4 

DDÉON {PETTT) (43-25-70-32). L'Ange 
de l'information : 18 b. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Léopold le bien- 
amé:20 h 45, dim 1Sh 

- SALLE FAVART 
(42-96-06-11). Don Giovanni : 19 h 30 

PALAIS DES GLACES (46-07.49-93). 
Grande sale, La Madekine Proust 3 
Peris : 21b, dim, 15h Petite salle 
Plesre pas Gaibert Trio: 19 b, dim. 17 b. 

PALAIS DES SPORTS (43-28-40-90). 
L'Affaire du courrier de yon : 15h © 
20 h 30, dira. 14 het 18 à AL 

PALAIS ROYAL. (4297-59-81). L'Huria- 
berlu où le Résctionnaire amoureux : 
29 k 30e 21 b, dim IS 

PARIS-VELRTIE. (42020268). Y'a 
bon Bamboula : 21 b, dim. 16h 30. 


POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
9297). Sale L Reine wie : MU4S, 


dax IS h 
POTINIÈRE (4261-46-16). Crimes 
cœur :21 à, din, 152, o = 
RENAISSANCE (42-08-1850). Un jardin 
ns de 5: #8b30 We 2h En 
BROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). 
É RS TO en Lo ae he 
SAINT-GEORGES  (48-78-63-47), 
Sci de Lies 20 D Sd AD De 
. CHOPIN-PÉEVEL. (4561- 
Notes 


f 


1 
THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
A LÉ 1” 


33-00-00). A Choms Line : 16h et 
20 h 30, dim. 14 h 30 et 18 h 30. 


(4233-09-92). C'est encore 
mieux l'après-midi : 17 b 30 et 21 b, die. 


158. 
ZÊMRE (43-57-51-55). La Maison accepte 


. La 
FPéchoc : 20h30. Hors de chez so : 


ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
DALURENEE (43-4407-90). Ziagaro : 


Région parisienne 


AUBERVILLIERS DE LA 
COMMUNE) (48346767. Grande 
mue Maine ds Pope; 20 dE 








sen, 17 b dim ï 
CONCOURS DE FADO : 15 h sam. 
THÉATRE DE DIX-HEURES (42-64 

35-90). Abce Donoa : 22 h mer., sam, 

16 b din. k 
TINTAMARRE (4887-33-82). Andr5 

Lamy, Claude Lemesle. 

Les concerts 
ÉGLISE DES MILLETTES (entrée 
bre). Pierre Mes, 10 h dim. (Orgue). 

Œuvres de Bach, 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE (42- 

23-55-28). La Philbarmonie de charnbre, 

20 h 30 sara. Dir. par R. Douatte avec 


T. Veley (violon). Œuvres de 
Mosart et Vivaldi. 90 F, 80 F, 55 F. 


mètre 
ie 
pue 
: 
$ É° 


le 
LH 
È 
ÿ 


. SALLE  GARANCE, 
GEORGES-POMPIDOU 





Spectacles 


crcheseral d’Autenne 2, dir. J. Bnrdekta 
qu À. du Closel, chef des chœurs 
P. Marco. 225 F, 175 EF, 100 EF, 165 F 
245 À, 195 À 120 E 
NOTRE-DAME-DE-PARIS Olivier Tra- 
chier, 17 h 45 dim. (Paris) à l'orgue. 
Œuvres de Mendelssahn et Tournemire. 
PÉNICHE OPÉRA (42451820). Les 
Plaisirs du palais, 21 à sans, 17 h din On 
Oh! Is chosen la bouche pleine », 
Era de boucho qui teme d'associer ls 

de chanter au plaisir de la bouche. 





Chansons du XVI: siècle Mise en scène 
de M. Larroche, avec l'ensemble Jane. 
quin, D. Visse (haute-contre), B. Botert 
ténor), Ph. Cantor (bary1on). A Sicot 
base) es CL Debopes (raie SM 
danseuse) et F. Zipperlin Gongleur). 
120 F, 100 F, FNAC. 


THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 


4214), Lins Monty, 21 b mm dim. 
(dernière). Avec M. Medioni (p.), 
M Téboul (L. g.). A. Suissa (perc., der- 
bouka). S. El Fassy (bel), et Coco 
(tambourin}. Musique judéo oricatale. 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-64-24-24) 

SAMEDI 
Le Saspect (1944, va), de Richand 
Slodmek, 15h ; le Dame (1924). 
de Viaichesiev x , 17h; 90 Days 
(1985. va), de Giles Walker, 19 h ; C'est 
arrivée demain (1943, vostf.), de René 


Clair, 21 b 
DIMANCHE 

La Bête aux cing doigts (1946, v.0,}, de 
Robert Florey. 15 à; ls Roman d'un Spæbi 
41936), de Michel Bernbeim, J7h: Bach 
er Boitiue (1936), d'André Méta: 
19b; la Femme sut la glass (1947, 
v05.1f-), de Jean Renoir, 21 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
{@-T8-IS-ST) 


SAMEDI 
cratay Là Con, (34: Rip de 
* M 
STATE Cain Paca (14. d'A 


La Têre à l'envers (1960, vasLf). de 


Joshua Logan, 15 h : l'Homme de nulle part 
Énppaque L1966, ) de Canet Root 
va), 
19h: Cinmg Kuo La Chine (1972), de 

Michelasgelo Amonioni, 2) h 

CENTRE 
{02-78-37-29) 
SAMEDI 


Hommege à Pierre Braunberger : 
Giles Margaritis, 


l'Homme (1946), 

















MIGFOOT ET 
Film américain de fs. 
vo. : Forum Arc-en-Ciel, 1= (42-97- 
53-74) : Saint-Germain 
(ess; Gaumont Amber 
sade, # (: 19-08) ; George V, 
® (45-624)-46) ; vf.: Gaumont 


2 ao : Maxe- 
villes, 9 (47-70-72-86) ; UGC 
Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; Gau- 


Joseph Sargent, v.0. : Forum Arc-en- 
Ciel, 1= (42-97-53-74) ; UGC Dan 
t0n, 6" (42-25-10-30) ; Pathé 

ignen-Concorde, 8° (43-59. 
Normandie, 8 (45- 


verse, 6" (45-74-9494) : 
9 (47-70-72-86) ; Paramount 
Opéra, 9% (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Banille, 12 (4343-01-59) ; 
Fauverre Bis, 13 (43-31-60-74) ; Le 
Galaxie, 13% (45-80-1803) : Mira- 
mar, 14 (43-20-9-52); Mistral, 
14 (45-39-52-43) ; Convention 
Saint-Churkes, 15 (45-79-33-00) : 
UGC Convention, 15*_ (45-74 
93-40) ; Images. 18° (45-22-4794) : 
Trois Secrétan, 19: (42-06-79-79) ; 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
DIRTY DANCING. Film américain 
d'Emile Ardolino, v.0. : Foram Hori- 
æon, der (4508-57-57) : Paihé Hau- 
tefeuile,. é_(46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59- 
92-82) ; Sept Pacnassiens, 14 (43 
20-32-20) ; vf. : Pathé Impérial, 2° 
(47-42-72-52) : Rex, 2 (42-36 


Les exclusivités 
LES AILES DU Œr-AIL, va.) : 
2 (40-26-12-12) : 


Gaumont Les 

Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; Saint- 
André-dee-Ars 1, 6 (43-26-48-18) ; 
Gaumont Colisée, & (43-59-29-46) ; La 
Bastille, 11° (43-54-07-76). 

L'AMI DE MON AMDE_(Fr.) : Lucer- 
maire, 6: (45-44-57-34) ; Elysées Lincoln, 
&* (43-59-36-14). 

AU REVOIR LES ENFANYS (Fr.-AIL) « 
Forum Orient 1m (42-33 
42-26) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33): lé Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8" 
(43-59-1908) : 14 Juillet Bastille, 11° 


(43-57-9081) : Les Mon 14 
(43-27-52-37) ; 14 Juillet 
ES (45-75-19-79). 

L'AVENTURE INTÉRIEURE (4. 
v.0.) :-Forum Horizon, {# (45 
ST-ST) : UGC 6° (42-25-10-30) : 


5 Denon, 
UGC Normandie, 3 (45-63-16-16) : 
v.£. : Rex, 2° (42-36-83-93) : UGC Mont- 
Opéra, 42368 n ‘ucc Lyon 
1); 
Bastille, 12° (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
line, L3 (43-36-23-44) : Mistral, 14° (45e 
39-52-43) ::Patbé Montparnasse, 1 


(4320-12-06) : UGC Convention, 
(45-74-93-40) ; Le Maillot, le (47-48- 
06-06) : Pathé W , 18 (45-22- 
46-013 : Trois 19 (42-06 
79-89). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AVRIL BRISÉ (Fr. vo.) : Los Trois Bak 

zac, # (45-61-10-60). 
LA BAMBA (A. 1.0.) : UGC Ermirage, 8 
(45-63-16-16) : vf. : Ermitage, B° 
Boulevard, 


(45.63-16-16) ; 

(AT-T0-1641). 

LA BONNE (°°) (1): Maxcvilles, 9 
(47-70-72-86). 

CR ICER Dan are 
D CSSe0770) Sa Basile 11e (AS 


CAYENNE PALACE (Fr): Forum 
Orient La (42:23-42-26}) : Rex, 


20-40) ; UGC Boulevard, 

95-40) : UGC Lyon Bastille, 12° 

{43-43-01-59) ; Gobetins, 13 (43- 

36-23-44) : Ganmont Alésis, 147 (43-27- 
don Saint-Charl 5° 


84-50) : es, | 

9570-33-00) à Images, 187 (45-22- 

AVEC VUE—. (Brit, vo.) : 

14 Juillet Parnesse, 6 (43-26-58-00) ; Le 
Triomphe, 8: (45-62-4576). 

LA CONFÉRENCE DE WANNSEE 
(ALL, vo.) : Les Trois Luxembourg, 6 
{46-33-97-77). 

CREEPSHOW 2 (") (A, vo.) : Forum 
Orient Express, 1” (42-33-42-26) ; Pathé 
Marigons-Conconde, 8 (43-59-92-82) ; 
vf.: George V, 8° (45-62-41-46) ; 
Lumière, % (42-46-49-07) : Maxevilles, 
ge (47-70-72-86} ; Le Galaxie, 13: (45- 
80-18-03) : Gaumont Parnasse, 14: (43 
35-30-40). 

CROCODILE DUNDEE (Ausr., v.f.) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

DE GUERRE LASSE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; Saint-Michel, 5: (43-26- 
79-17) ; Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08) : George V, 8 (45-62-41-46) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43) ; Opéra, Se (47-42: 


Paramount 
56-31) ; Les Nation, 12: (43-43-04-67) ; 
Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) : et 





mont Convention, 7) 
Mail, 17 (47. ) ; Pathé Cli- 
chy, L8s ( L)« 

DÉMONS DANS LE JARDIN 
v.0.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 


83-93) ; Fauvette, 13: (43-31- 
Aksia 


3635) ; EM i4 a 
(4201208): Gaumint Cove. 


üon, 15 (48-28-4227) ; Pathé Cl 
cby, 18° (45-22-4601) ; Le Ganr 
beita, 20! (46-36-10-96). 


LES INNOCENTS, Film français de 
André Téchiné: UGC Champs- 
Elysées, 8° (45-62-20-40). 


Federico Fellioi, vo. : Gaomont Les 
Halles, {x (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (4742-60-33) ; Pathé 
Hauiefeuille, & (46-337-79-38) : 
Publicis Saint-Germain, 6 (42-22- 
72-80); La Pagode, 7 (47-05 
12-15); Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : 14 Juillet Basulle, 
te (43-37-9081): Escurial, 13° 
447-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (45-75-79-19) ; Bieuve- 
nüe Montparnasse, 15° (45-44- 
25-02) ; Le Maillot, 17° 
(4748-06-06) : v.f. : Les Nelion, 12 
(4343-04-67) : Gaumont Parnasse, 
}4 (43-35-30-40) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-4227). 
T00 MUCH ! Film britamique de 
David Leland, vo.: Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52:36) ; UGC 
Odéon. 6 (42-25-10-301 ; UGC 
Roronde, & (45-74-9494) ; UGC 
Biarruz, 8 (45-62-2040) ; UGC 
Lyon Lx (43-43-01-59) : 
L'Entreplt, Lds (45-40-78-38) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6 (45-74 
94-94) : UGC Boulevard, % (45-74 
95-40} ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : UGC Convention, 15° 
(5193-40) 5 Images, 18 (45-22- 





LE DERNIER 


60-33) : Ciné Bean 
52-36); 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-25-59-83) : Brelagne, 6° (42-22- 
87-97) ; Racine Odéon, 6" _(43-26- 
19-68) : La Pagode, % (47-05-12-15) ; 
Pathé & (47-59 


92-82) ; Publicis Che Eat & 
(47-20-16-23) ; Max Linder 
48-24-88-88) : 14 Juiller Bastille, 11° 


(43-27-3450) : 14 Juiller Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79) ; Kioopanorama, 15° 
{43-06-50-50) : Pathé Mayinir, 16" (45- 
25-71-06) ; Le Maillot, 17 (417-48- 


: Saim-Lazare-Pasquier, 8° 





Ganmont Convention, 15° (48-28- 
42-27): Pathé Wepler, 18 (45-22- 


ENNEMIS INTIMES (*) (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1e (42-37-42:26). 


FULL METAL JACKET (°) (A. va. : 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25.59-83) ; Gau- 
Cannon Guen, É (ATOS) ; 
Miramar, 14° (43-20-89-$2). M, 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Grorge V. 
# (45-62-4146). ce 





HOPE AND GLORY (BriL. vo.) : Gan- 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12) : 14 
Juillet Parpesse, 6 (43-26-58-00) ; Pathé 
Hautcfeuille, 6 (46-33-79-38) : Gau- 
mont Ambassade, Ë (43-59-19-08) : 14 
Juillet Bastille, île (43-57-9081); 14 
Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75-29-79). 

fL EST GÉNIAL PAPY ! (Fr): Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
Lumière, 9 (42-46-49-07) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-3040). 

LES INCORRUPTIBLES (A. va): 
Forum Orient Express, 17 (42-33. 
47-36) : UGC Danton, 6° (42-25-1020) ; 
George V, & (45-62-41-46) : UGC Biar- 
six, 8e (45-62-20-40) ; Gaumont Par- 
masse, lé (43-35-30-40):; vf: Para 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31). 

L'IRLANDAIS (Brit. vo) : Ciné Bean 

3 (4271-52-36) : UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) : UGC Normandie, 5° 
445-63-16-16) : vw.f.: UGC Montpar- 
messe, 6 (45-149494): UGC Boule 
vard, 9 (45-74-9540) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-23-44). 

ISHTAR (A. va}: Forum Arc-en-Ciei, 
1e (42-97-5374) ; Selat-Germais Stu- 
dia, $ (46-33-63-20) :; Gorge V, 5 Es 

: Trois Parnassiens, Lé* 
(43-20-3019); vf: Res, 2 (4236 
5 Paramount Se (47-42- 


LES KEUFS (Fr) : Fomm Arcer-Ciel, 
te (42-97-53-74) ; 14 Juill Odéon, 6 
(43-25-59-83) : Gaumont Colisée, 8" 

): George V. 8° (45-62- 
41-46) : Maxevilles, 9° (47-70-72-86) : 

Pathé Français, % (47-70-33-88) ;: UGC 

Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : Fau- 

vene, 13 (43-31-56-86) : Gaumont Al6- 

sin, 14 (4327-84-50) : Miramar, 14 


(45-22-4601) :; Le Gumbers, 20 (46- 
36-10-96). 

LES LUNETTES D'OR (IL-Fr., vs: 
UGC Boulevard, % (45-74-95-40) ; Sept 
Parnassiens, l4t (43-20-3220). 


LES MAITRES DE L'UNIVERS (A, 
vf.) : Rex. 2° (42-36-8393) ; UGC 
Mon: 6 (45-74-9494) : George 
V, & (45-62-411-46) : Paramount Opéra, 
ge (47-42-56-31) : Le Galaxie, 13° (45 
80-18-03} : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44): Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Convention Saint-Charles, 15° (45-79- 

33-00) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 

401). 


MAURICE (Brit. vo): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-17-12} : Pathé Impé- 
rial, 2% (4742-72-52) ; 14 Juillet Odéon, 
€ (43255983): Les Trois Luem 
bourg, 6: (46-33-97-77) ; Gaumont 
Champs-Elysées, & (43-59-0467); 14 
Juiller Bastille, 31° (43-57-90-81) : Escu- 
rial, 13° (47-07-28-04) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15 (45-75-7979) : Bienvende 
Montparnasse, 19 (4544-25-02) ; v£.: 
Saint-Lazare-Prsquier, 8 (43-87-3543), 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LES NOCES BARBARES (*) (Bel- 
Fr.) : Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; 
Lumière, 9% (42-46-49-07) : Trois Par- 
nassiens, 14» (43-20-30-19). 


NOCE EN Su, (Er-BeL- 
palestinien, v.0. : Forum Orient Express, 
Je (42-33-42-26) : Sept Parnasciens, 14 
{43-20-32-20). 


NOM DE LA ROSE (Fr--IL-AIL, 
v.f.) : Lumière, 9e (42-46-4907). 


NOYADE INTERNE ren 
Orient Express, fe ste 
de Bois, 5 (43-37-5747) ; George V. &° 
45-62-41-46) : Pathé Mariguan- 
8 (43-59-92-82) : Patbé Fran 
gais, 9 (47-70-33-88) ; Les Nation, 12 
(43-43-0467) ; Fauvette, 13 (43-31- 
56-861 ; Trois Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19) : 14 Juillet Besugrenelle, 15° {45- 
75-79-79) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 
NOIR_ (Fr. : 


L'OEIL AU BEURRE 
George V, Be (4562-41-46) ; UGC Rou- 
levard, % (45-74-95-40) ; Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

OÙ QUE TU SOIS (Fr.) : Reflet Logos 
1, Se (43-54-4234) : 14 Juillet Parnasse, 
6 (43-26-58-00) ; Studio 43, & (47-70- 
63-40). 

és Fr RDS 18): Sen u 

incaln, 5 Sepi 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

PRICK UP YOUR EARS (*) (Brit. 
vo.) : Gaumont Les Halles, 1e [40-26- 
12-12) ; Suiot-André-des-Ants L 6: (43 
26-48-18). 

PROMIS. JURÉ ! (Fr): Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Gaumont 
Ambassade, Re (43-59-19.08) ; Les 
Montparos, 147 (43-27-5237). 

RENEGADE (It-A, vo.) : George V, 8° 
(45-62-41-461 : vf: Le Triomphe, B° 
145.62-45-76) ; Maxevilles, % (47-70. 
72-86) : Paramount Opéra, 9 (47-42- 
S6-31) ; Le Galaxie, 13° (45-80-18-03) : 
Mistral, L4r 145-39-52-43) : Pathé Mont- 

, 141 (43-20-12-06) : Convention 
Saint-Charies, 154 (45-79-33-00) ; Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01). 

RENT A COP (A. va) : UGC Enmitage, 
& (45-63-16-16). 

ROCK ALIENS (A. v.f.) : Le Triomphe, 
8 (45-62-45-76). 

ROXANNE (A. v.0.) : Cinoches, 6: (46- 

ne s UGC Biarritz, 8° (45-62- 

). 


ritz, & (45-62-2040) : 14 Juillet Beau- 

15 (45-75-7979) : VE. : Rex, 2 
(42-36-83-93) ; Pathé Fran œ (47- 
70-33-88} : Fauverte. 1% (43-31-56-863 : 
Mistral, 14° (45-39-5243) ; Parhé Mont- 
parnasse, 1& (43-20-12-06) ; images, 18" 
(45-22-4792). 


LES 
vo.) : Studio de la Hare, 5 
25-52) : Le Trioraphe. Br (45-62-25-76). 





{A 
(46-34 : 


SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr}: ° 


Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 
TAMPOPO (Jap. v.0.) : Cluny Palace, $e 
(4354-07-76). 


TOI ET MOI AUSSI (ALL, v.0.) : Saint- 
Germain . 


Village. 5° (46-33-63-20). 


LE MATIN (°} (Fr) : Lucernsire, * 


6 (45-44-57-34). 
LE VENTRE L'ARCHITECTE 
Gi vo.) : UGC Rotonde, 6 (45-74- 


LA VIE PLATINÉE (Fr-ivoirien) : Sept | 


Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 


Les grandes reprises 


AMADEUS (A, v.0-) : Grand Pavois, 15° : 


(45-54-4685). 


LES AVENTURES DE BERNARD ET 


BIANCA (A. v.f.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; Rex (Le Grand Rex). 2 
142:36-83-93) : UGC Montparnasse, 6° 
(45-14.94-94) : UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ;: UGC Ermitage, 8" (45-63- 
16-16) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59): UGC Gobelins. 13« 
(43-36-2344) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : UGC Convention, 1% (45-74 


La (42-67-6742) : 


93-40) : 
Pau Ce y, 18° (45-22-46-01) ; Trois 
Secréran, 19" (42-06-79-19). 


LE BAL (Fr-IL) : Srudio de la Harpe, S 


(46-34.25-52). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vf.) : 
Napoléon, 1 (4247-63-42). 

LA BÊLLE AU BOIS DORMANT (A. 
w.f.) : Napoléon, 17: (42-67.63-42). 


BELLE ET LA BÊTE (Fr. : Latina, ‘ 


LA 
4e (42-78-47-86). 


BLUE COLLAR (A. va): Utopis 


Champoilion, 5° 143-26-34-65). 


IN (A.} : Saint-Lambert, 35°. 


145-3291-68). 


LES 191 DALMATIENS (A, vf): 


Napoléon, 17: (42-67-63-47). 
CES MERVEILLEUX 
VOLANTS (Bril. vo.) : Accatone (er 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86. 
CHAINES CONJUGALES (A, vo.) : 
Reftet Logos 1, # (43-54-42-341. 
LA CITÉ DES FEMMES (IL. vo.) : 


FOUS ‘ 


Accaione {ex Studio Cujas). 5° (46-33 * 


86-36). 


LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. ‘ 


He Action Christine, 6 (43-29- 

11-30). 

CONFIDENCES SUR L'OREILLER 
CA. vo): Les Trois Luxembourg. 6 
(46-33-97-77) ; Les Trois Balance, & (45- 


61-10-60). 
DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-7207). 


DOCTEUR FOLAMOUR ( 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

DON GIOVANNE (Fr:lt, vo): Ven 
dôme Opéra, 2° (47-42-97-52). 


Brit, vo): : 


FANTASLA (A.) : Action Rive Gauche, 5 - 


(43-29-4440). 
FANTOME A VENDRE (Brit, v.0.) : Le 
Champo. # (43-5451-60) ; Les Trois 
Balzac, 8 (4561-10-60). 
LE GRAND EMBOUTEILLAGE (Fr. 
v.o.) : Accatanc (ex Studio Cujas), F 
146-33-36-86). 


INDISCRÉTIONS (A. vo): Action 
Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

JESUS DE NAZARETH (IL, vo.) : 
Latina, 4° (42-78-47-86). 


JOHNNY GUITAR (A. vo): Reflet 
Logos L, 5 143-54.42-34). 

KALIDOR LA LÉGENDE DU TALIS- 
MAN (A, v.f.) : Hollywood Boulevard, 
@e (47-70-1041). 

KING KONG LU (A. v.f.): Hollywood 
Boulevard, % (47-70-1041). 

{Bril, v.o.} : Accatone 
tex Srudio Cujas), 5 (46-33-86-86). 

MACBETH (A. vo.) : Action Christine, 
ër (43-29-11-30). 

MIDNIGHT (A. v.o.) : Action Christine, 
& (43-29-11-30). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A. v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9 (47-70-1041). 
MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A, 
v.0.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 
PANDORA (Brit-A., v.0.) : Mac-Mahon, 

19% (43-29-7989). 

PEAU D'ANE (Fr.): Latina, 4 (42-78- 
47-86). 

PETER PAN (A. vf): Templiers, 
142-72-94-56). 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Toh.) : 
Accatone (ex Studio Cujas). 5 (46-33 
86-86). 


SEULS LES ANGES ONT DES AILES 

os : Action Christine, 6" (43-29. 
-30). 

TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 
AVERY (A. vo): Action Ecoles, 5° 
443-25-72-07) ; Elysées Lincoln, 4 (43- 
Fe 5 Sept Parnassiens, 145 (43-20- 

TONNERRE DE FEU (A. v.£.) : Holiy- 
wood Boulevard, 9° (47-70-1041), 


Jean-Marc Bory, Nathalie Fillion, Arlette Gilbert, jean-facques Moreau, 
Magalie Renoire, Ciaire Wauthion, Wiadimir Yordanoff 


THEATRE DE LA COMMUNE Loc. 463467 67 et FNAC 
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Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4644 
‘ HORIZONTALEMENT 
L Ce n'est pas la bride qu'ils mettent sur le coup. - Il. Se sentait forcé- 
ment bien quand elle était au large. Apporte la lamière. — ue Coajonction. 
Briseur de lames. Homme d'église. — JV. Tels qu'il n'y a rien à rajouter. À 


Justice 








Après la décision de la chambre d'accusation 
Création d’un comité de soutien 
au chercheur Gianfranco Pancino 


La chambre d'accusation de {a 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26 DÉCEMBRE 1987 À O HEURE TU 


PPS L) SE 








































probable du 

entre le samedi 26 décembre à 

8h TU et le dimanche 27 décembre à 

24BTU. 

Le champ de pression est à nouveau 
élevé sur Le pays. Malgré cette hausse, 
une perturbation pénétrera sur le Nord- 

«Ouest, dimanche après-midi. En revan- 
che, sur le sud du pays, les conditions 
anticyciüniques persisteront, 

Dimanche, les températures seront 
vraiment clémentes. La nuit sera douce, 
à l'exception du Centre e1 du Nord-Est, 

qui garderont une température de 
É) : : 


leurs on 
la barre des 10 degrés. On auteindra 
même 17 degrés au pied des Pyrénées : 
près de la Méditerranée, il fera 
}5 degrés. 


Pour ce qui est du ciel. on profitera 
bien du soleil de l'Aquitaine au Massif 
Central, à la Méditerranée et à la 
Franche-Comté. Mais attention aux 


LIANA & LEVI 








ES | 


ts 
UE 


7? 
Si 


) 
De 

























brouillards ea début de journée. En 
effe, seuls les sommets et les régions 
méridionales seront dégagés en ce 
dimanche matin. Cependant, sur le Lan- 
guedoc et le Roussillon, les nuages 
vesant de le mer pénétreront en cours 
d'après-midi, les chances de voir le soleil 
seront très faibles pour le reste de la 
journée. 

La Corse gardera un ciel mitigé mais 
sans pluie. 

Sur la moitié nord, le ciel sera très 
nuageux, voire couvert dès le matin. Les 
Diners pes à Ciealaton, Les sigous 
géneront pas La tion, ch 
septentrionales subiront encore quelques 
bruines. C'est vers La mi-journée que les 
cftes de la Manche verront arriver des 
pluies modérées. Mais elles ne touche- 
ront la Bretagne, la Normandie, la 
Picardie et le Nord qu'en soirée. 

Pendant ce temps-là. le gris prédomi- 
nera sur les autres régions du Nord. 













fait planer le 
doute. Porte un 
corselet. — V. 
N'a pas de durée 
précise. Mor- 
eaux de «<nou- 









un trou ä bou- 
cher. Difficile à 
corriger. — VII. 
Avait d'incon- 
testables qualités. 
Peut faire partie 
d'upe association 
Atteignit des 
sommets. — 








certaines attaques. — 
TR A tribu. On peut arriver 
à lui en descendant. Entraînent sur 
pente glissante. — 


pas apprécié qu'on limite les dégâts. 
Obligaient à travailler comme des 
bœufs. — 14. Sa présence ne se fait 
guère sentir. Permet d'en savoir 
plus. Va par monts et par vaux. — 
15. Fait sortir la bave. Facilite des 
déplacements. 


Solution du problème n° 4643 
Horisomalement 

1. Ripailles. — 11. Avion. Une. — 
HI. Verrat. Er. — IV. Anez. Rame. 
— V. Us. Epi. An. — VI. Réa — 
VII. Ecote. Lad, — VITE. Urticaire. 
— FX Sottises, — X. Eue. Sen — 
XL Sp. Serein. 








PARIS EN VISITES 


et atelier de Dels- 


«Unes heure au Père-Lachaise », 


11 beures, boulevard Ménilmontant, 
Hpg i que de la Rogue (V: de Las 


« Fragonard », 13 heures, ball 
Fate tes Grand Palais (Michèle 


« Fragonard », 13 h 15, Grand Palais, 
à l'accueil (Approche de l'art). 


« Le Palais de jusice, du Moyen 
à nos jours», 14 heures, j, quai 
Horloge {Monuments historiques). 


«LU miroir du monde = 


nesCo, 
GhRS Re ARE 
historiques). 


« Les dernières acquisitions de l'Etat, 
1983-1986, I4h15, Musée du Lon- 
vre, caisse du pavillon de Flore (Arts et 
curiosités] di a 

« Le Moyen Âge raconté sanzx 
enfants», 14h30, de Cluny, 
£, place Paul-Paigievé (Arcus). 

« Hôtels et jardins du Marais, 
des Vosges ». {4 h 30, métro Saint. Et 
sortie (Résurrection du passé}. 

«Hôtels du Marais nord, place des 
Vosges », 14 h 30. métro Hôtci-de-Ville, 
sorte ruc Lobau (Gilles Bolieau). 

« Le fournit de ta te Poi- 
Lane +. 14h 30, 87. ruc Brancion 

Romano). 

« Fragonard», 16 beures G: 
Palais, à l'entrée (Piere-Yves Jane 

+ Fragonsrd au Grand Palais», 
16h15, devant l'entrée (Christine 


12345 6 7 8 9101112151415 


-| ans l'une des toutes 


Verticalement 


1. Ravaudeuses. — 2. Ivens. 
Croup. — 3. Pire. Hotte. — 4. Aorte. 
Liz — 5. INA. Précise. —"6. Trie. 
Aser. — 7. Lu. Aliéné. — 8. Enéma 
Ars. — 9. Sérénade. In. 































vingt signatures, dont celles des pro- 


fesseurs Léon Schwartzenberg, 
inme Selig- . 


Claude Jasmin et 


GUY BROUTY. | man. 


cour d'appel de Paris a rejeté jeudi 
la demande de mise en lé for- 
mulée par M. Güanfranco Pancino, 
ancien militant de l'extrême gauche 
italienne, recherché par les autorités 
judiciaires de son pays. La chambre 
d'accusation & ca effet, qu'il 
y avait risque « d'atteinte à l'ordre 
public » et que le chercheur 
n'offrait pas de « guranties de repré- 
La 


sentetion suffisantes 





:6 Deux militants basques 
érés à Paris. — Deux militants 



















Mo eme Dar ed ler ete 
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Automobile 


« Les Peugeot », d'Alain Jemain 


L’orgueil de Pombre . | 


Il est extrêmement rare qu'une 
même famille conserve, de 
deux siècles durant, le contrôle 
d’une entre; devenue au fil des 
bi du 
pays. Les Peugeot, d'Alain Jemain, 
Port k pose genre 

famille qui, depuis le début 
di-seuvième siècle. A Su rester au 


de Pindustrie fran 


premier rang 
çaise ; d'abord dans l'acier pour les 
catreprises horlogères du Jura et des 
Vosges mais aussi pour la fabrica- 
tion des baleines de corset, des mon- 
tures de parapluies, voire pour le 
quincaillerie courante, avant 
" Peugeot, l'original du 
ne s'intéresse en 1890 à ces 


« étonnantes voitures Mécaniques ». 


Cent ‘soixante-quinze ans et “pe 
générations après Jean-Pierre (dit 
Ïe), la famille dispose, avec 24% des 
parts et grâce à un montage finan- 
cier a: par trois sociétés de 
portefeuille, d'un réel contrôle de la 
firme automobile de Sochaux. 

Si Peugeot n'est pas Michelin — 
où tous les héritiers sont systémati- 
quement exclus de Paffaire depuis la 
création de la manufacture, — le 
chef du clan familial est choisi 
exclusivement sur la basé de ses 
compétences. Et si quelques Peu- 


- et l'esprit du capialisme » de Max’ - M 


Weber. Mais les t c'est aussi 


l'histoire d'un siècle. Car la famille a” 
dommage 
mondiales, trois pro= ‘ 


traversé - 
« deux ? 
grammes de nationalisation, 
neuf. régimes jiques ». Elle a 
échappé aux pi des crises moné- 


taires, des fluctuations de marchés, 14 


versements s0Ciaux, à ki campagne: 


contre les deux cents familles ou à 
l'impôt sur les grandes fortunes. . 


neuvième siècle est persuadé. — 
contre ses oncles et cousins — que 
< l'industrie [automobile] ‘a devanr 
elle im avenir .Un jour 
jen © 




















pepe 
ynastie qui à « l'orguei, 
t: . gl guei le 


BRUNO DETHOMAS. 





2 dynasi x FLOAS Je 


fie, 2 
C. Lonès, 284 p., 110 F. 





Le Carnet d 


u Mond 





- Fabiex ABITBOL , dit André 
Léger, et Josette « Josy> BUDON 
pricnt d'annoncer la naissance de 


Noëlle 
le 25 décembre 1987, aux Abymes 
{Guedeloupe). 


BP HL3, : 
97190 Le Gosier. 


Décè 
— Met Ms Jean Ser, 

M. Roger Ber, 

M. c1 Me Serge Ber, 

ter, 

leurs enfants ct potits-enfants, 

ont La tristesse de faire part du décès de 


RE rer 

ET 

fondatrice des Etablissements * 
Jean Hercey, 


jour mère, grand-mère et arrière grande 


survenu le 23 décembre 1987. 
Les auront E: Ë 
1 Shséques Eeu le tundi 
On se réunira à le porte principale du 


cimetière parisien de Bagne 
HS * ue 


Cet avis tient Heu de faire-part. 


110. quai Louis-Blérior, 
75016 Paris” 





Nos abonnés. bénéficiant d'une 

sur Les insertions du « Carnet 
du Monde ». sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cetze qualité, 










enfs j as 
po potitssnfans, : 
ont la douleur de faire part du décès de 


survean le 18 décembre 1987, à l'âge de 
quatre-vingt-Quatre ans à 

Ses obsèques out eu Heu Je 21 ébcen- 
be me pas de Bat 


et 
Toute sa famille et tous ses amie, * 
qui paad chagrin de faire part du 





. AE | 


urine à Avon, lé‘23, décembée 1987: 
dans sa suixente-dixième année. 











La cérémonie religieuse aura lieu le 
. lundi 28 décembre, à 10 k 30, à l'église 
d'Avou (Scinc-ot-Macne). . : 

Des dons. peuvent être adressés à 
- l'association France-Aizheimer, 49, rue 
Mirabeau, 75016 Paris." 


.… Communications diverses 
— M Erm Djamalisn se fait un 
devoir, no Vue se \ de rendre 
français ayant es cet apport 
kume au hom son pure, Ares Die 
pa ne ie 7 ent 1940, à 
* = Homme d'Etut er de lectres. 
Eee . 
+ Society: Inc'de 1922 à 1925, 
gant È six. soctions à travers 
Fo Fondereur en 1930 de {e première 
Maisôn armémienne.en France, à 
.1985, Maiscn-de-l5 culture arménienne 
“7 "Fondateur en France, Europe, 













El sou Éucinié dans ie pétx di Scé: | lenpérus 
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on risque fort de prendre 
kilos pendant les fêtes. 


. 








GÜTEBORG Canapé 3 places en cuir rouge. Structure en boïs massif/ panneaux 
de fibres/aggloméré. Assise ressorts ondulés. 


æ a RER A 


Assise en hêtre massif laqué. 
Pieds en tube d'acier laqué époxy 





à LYNGBY 

#4 Canapé convertible. 
Coussins déhoussables. 
4 Revétement tissu 
Nyaby écru. 

Couchage 147 x 204. 


2MObile 


: TIMO 78/4. Commode 4 tiroirs 
. en pin massi£ Fond en panneau 
de fibres. H 78 L 70, P 38. 





Chaise jaune et gris. ï 
Siège en multiplis hêtre ou bouleau. 














Etagère en pin massif non traité. 
Jeu de 5 étagères non-amovibles. 
H 165, L 75, P 25. 

























C'est vrai enfin que chez IKEA il y a un restaurant, On avoue. 
Un restaurant avec de délicieuses spécialités suédoises en entrées, 
en plats, en desserts Avec un petit verre d’aguavit, ça vous remet 
en forme pour refaire trois fois le tour du magasin. 
Al. on sait, ça fait envie... 

Ne vous en privez pas. Vous risquez d'y prendre quelques 
grammes. Mais qu'est-ce que c'est que quelques grammes à côté 


C'est vrai que chez IKEA on est bien enveloppé. De la ps 
petite chose à là plus grande, vous avez droit à un joli carton, bien 
épais, bien solide pour que le plaisir soît aussi intact chez vous 
que dans le magasin. Ça donne envie, nan. è 

C'est vrai aussi que chez IKEA les prix sont tellement 
gentils qu'on en a vite plein les bras et qu'on en reprendrait bien 
um peu. Çe donne envie ça aussi, non... 








ÿ C'est vrai encore que chez IKEA on à un choix mais un choix des kilos de canapés, de bibliothèques, de lampes, de tables, de 
2 on ne vous dit que ça. 12000 articles à dévorer des yeux, sûr Dieu sait quoi encore que vous allez ramener chez vous, 
à que vous W'alles pas renier ne otre fs Rétots ph Deux _ N Histoire de passer vos envies, non ? 
Ë re nr plus. Ga " me 4 ES Le : . Pris valables jusqu'au dimanche 83/01/84 inclus, charts Bu diraites chtes stuoctes lissnititens, 
© 
Ils sont fous ces Suédois 
MINITEL 36 15 1REA : 


IREA PARIS NORD If: ZAC PARIS NORD II AUTOROUTE DU NORD SORTIE ZI PARIS NORDIL TEL. 10 4832025 -LUN A VEN: 1-20 H - (NOCTURNE LE MER JUSQU'A 22H) -SAML ET DM: 10-20 H RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
IKEA EVEY LISSES:Z! LE CLOS-AUX-POIS AUTOROUTE DU SUD SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL. (0 84.97.7.20- LUN A VEN : 1-20 H - (NOCTURNE LE JEU JUSQU'À 22 H) - SAM. ET DIL:10-20 R [æ) {9} RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS, 
IKEA LYON: ZAC DU CHAMP DU PONT - 69800 SFPRIEST. TEL 78264949 - DEEA VITROLLES: EN 113 QUARTIER DU GRIFFON- VITROLLES. TEL. 42.0.96.16 (e (9} RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 








MARC PAYGNARD 
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Belfort accompagne 


ses pauvres 


incapable, au 

«{ (O0 niveau national, 
de cerner le phé- 

nomène de la grande pauvreté. 
ue nous avons mis en place 

une des meilleures contrt- 

à ce genre d'estima- 

K : Christian Proust, prési- 
dent (PS) du consail général du 
Territoire de Belfort, évoque en 
termes prudents le système de 
revenu minimum d'insertion mis 
en place en juin 1986 dans son 
département. Car, si cette 


de son budget d'action sociale. 


Dénommé « contrat ressource 
personnalisé d'autonomie », le 
revenu d'insertion consiste dans 
le versement chaque mois d'une 
allocation différentielle assurant 
un revenu mensuel minimum de 

2 000 F pour une personne seule 
ie de plus de vingt-cinq ans. 
Le revenu est porté à 2 600 F 
pour deux personnes, à 3 300 F 
pour trois personnes. 


Le système a été imaginé 
après une longue réflexion enga- 
gée dans le département par les 
travailleurs sociaux. En 1984, 
ceux-ci alertaient les élus sur le 
montée inquiétante de la pau- 
vreté en soulignant l'insuffisance 
des procédures d'aide sociale 
tégale essentiellement centrées 

sur les enfants, les malades, les 

Personnes &gées et les handi- 
capés. Les travailleurs sociaux 
plaidèrent l'instauration d’un 
minimum social garanti à l'image 
de ce qui avait été fait dans le 
Territoire de Belfort dès 1980 
pour les personnes âgées. 


Les élus se montrèrent hos- 


pure 

‘alors lancée d'aider les per- 
sonnes en attente de droit aux 
aides sociales légales. Mais les 
travailleurs sociaux comtüinualent 
à plaider pour quelque chose de 
plus global. 

Finalement, la solution fut 
trouvée à la fin 1985, le ministre, 
Mre Georgina Dufoix, acceptant 
d'affecter un surplus de crédit à 
l'expérimentation dans le Terri- 
toire de Belfort d'un « contrat 
ressource ». Signée en mars 
1886, mais contestée sur le plan 
légal, la convention fut ratifiée 
par l'Etat au mois de juin suivant. 
Avec iout de même une restric- 
tion : l'Etat accoptait de suppor- 
ter un tiers de la dépense mais 
uniquement pour les contrais 
signés avec des bénéficiaires 
susceptibles de s'insérer profes 
sionneliement. Dans les faits, ka 
part de financement de l'Etat sa 
trouva réduite à un peu moins de 
30 % jusqu'en avril 1987. 
Depuis, les conditions restric- 
tives posées par les conventions 
Zeller ont fait chuter à moins de 
5 % la participation financière de 
l'Etat. L'apport des travaux d'uti- 
iné sociale a permis de faire 
remonter l'aide de l'Etat à 9 %. 
Maïs l'essentiel de l'effort est bal 
et bisn supporté par le départe- 
ment. 

Le conseil général à pris un 
risque important en acceptant de 
lancer le « contrat ressource » à 
guichets ouverts. Aucune limite 
budgétaire n'a en effet été fixée. 
<Ce n'était pas utls de fare 
certe opération si on n'y mettant 
983 grand-chose, explique Chris- 
tan Proust. On ne peut pas faire 
un travail de défrichage et mégo- 


elles qui rencontrant les per- 
sonnes en difficulté, étudient 
leurs dossiers puis proposent un 
contrat ressource, à l'origine 
signé pour trois mois puis 
aujourd’hui sur six moix recon- 
ductible quatre fois. La décision 
de financement est prise par l 
responsable de circonscription, le 
conseil général limitant son 
intervention à la signature des 
chèques. 


Un effort 
partagé 

Le contrat conctu est en quel- 
que sorte un contrat d'effort par- 
tagé. La collectivité apporte 
l'argent, le bénéficiaire s'engage 
à qualque chose : rechercher un 
emploi ou une formation, effec- 
tuer un travail d'utilité sociale, 
payer ses charges courantes, 
rembourser une datte, effectuer 
des démarches administratives. 
s Notre idée, précisa Christian 
Proust, c'est que les gens ont 
droit à une réinsertion. L'objectif, 
ce n'est pas le revenu mais le 
réinsertion. On affirme un droit 
au travail. Le revenu en est la 
contrepartis. » 

Jusqu'à présent, 760 mé- 
nages, soit environ 1 900 per- 
sonnes, ont bénéficié d’un 
contrat ressource. Après uns 
montée en charge rapide à la fin 
de 1986, la progression du nom- 
bre des contrats s'est ralentie, 
pour erteindre fin octobre 1987 
le chiffre de 456 contrats. Le 
président du conseil général et 
ses collaborateurs pensent que 
ce nombre ne devrait plus aug- 
menter très fortement. Les 
contrats touchant aujourd’hui 
environ 1 200 personnes, on 
peut estimer à ce chiffre la 
niveau d'extrême pauvreté dans 
le département. 

Pour autant, lecontrat res- 
source n'est pas une panacée. 
«Le minimum social ne résout 
pas les des gens en 
difficulté, estime Jacques 
Abrand, directeur de cabinet de 
Christian Proust et spécialiste 
des questions socisles. H permer 
de maintenir la 1éte hors de 
d'eau. mais il ne peut pas remple- 
cer les politiques sociales. 2 

Le conseil général évalue à un 
tiers le pourcentage de bénéfi- 
ciaires susceptibles d'être réin- 
sérés dans les six mois. Pour les 
deux tiers restants, la procédure 
apparaît «très longue s sans 
qu'on puisse estimer un délai. 


La contrepartie de travait exi- 
gée par l'Etat pour tout financs- 
ment d'un contrat ressource est 
parfois vivement critiquée. «if 
n'est pas besoin d'exiger, estime 
Christian Proust. Les gens qui le 
peuvent sont prêts à travailler. 
Mais on voit des gens dans un tel 
état qu'ils ne pauvanr pas travail 
ler. » Pour ceux-là des stages 
légers et progressifs (également 
payés par la département) sont 
mis en place. Avec toujours Ia 
volonté d'éviter toute forme 
d'assistanat, « Un minimum 
social garanti, ce serait une poli- 
tique de droite. On peut craindre 
que cels ne favorise la création 
d'une socidté duale en faisant 
accepter à une parte de la popu- 
lation une vie misérable mais 
sûre », affirme le président du 
conseil général. 


PATRICE MALINA. 
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« L'économie auvergnaïe a 


besoin, pour prospérer, de 
cher Es in investisseurs dans le 


à Clermont-Ferrand 
«Le ville-entreprises », 
tel est su de la deuxième 
convention de l'association des 
maires de les villes de France 
Qui se réunie les 20 et 21 pro- 
ï in à Clermont-F 
Cette deuxième convention réu- 
nira plus de deux cent te 
participants, élus et tés de 
tous les horizons 


urbaine. L'association a son siège au 
Sénat. Palais du Luxembourg, 
un Paris, Cedex 06. TEL : 45-48 





ILE-DE-FRANCE 


Changements 
à l'EPAD 

Le conseil d'administration de 

FEPAD (Etablissement Béres 
l'aménagement de la use) a 
son nouveau ja 
personne de Charles Ceccaldi- 
RPR, maire de Puteaux, 





SANEF (: 
rater ds li de D PrERe 





LANGUEDOC-ROUSSILLON 


La a préhistoire 
à Tautavel 

Installé depuis 1979 à rate 
dans les Pyrénées-Orientales, le 
Musée de site qui abrite les restes 
du plus ancien Eu: (l'homme 
de Tantavel vieux de 450 000 ans) a 
déjà reçu la visite de plus de 
60 000 l'an dernier et voit, 
en été, des fréquentations quoti- 
diennes dépasser les 1 800 visiteurs. 

Avec 300 mètres carrés de gur- 
face d'exposition, il ne permet plus 
une présentation suffisante des dif- 
férents matériaux mis au jour dans 
Ja Caune de l'Arago proche da petit 
village de viticulteurs de 700 habi- 
tants. D'ici à cinq ans, ce musée, 
dont une extension jusqu'à 
34 000 mètres carrés décidée cet 6€ 
par le conseil municipal, pourra 
recevoir jusqu'à 200000 visiteurs 
par an. 

H offrira aux chercheurs du 
monde entier qui y séjournent des 
salles de travail Four permettant 
d'étudier la quarantaine de tonnes 
de fossiles, ossements ou silex taillés, 
déjà récoltés à ce jour. L'exploita- 
uon torsle du prébistori- 
que à raison de deux mais ï de chat- 
tiers de fouilles annuels devrait 





















Cette page a été réalisée 
par nos correspondants : 
Michel Curie, Francis 
Dupuy, Jean-René Lore, 
Jean-Claude Marre, Fran- 
çois Rollin, Llibert Tarrago. 
Coordination : 
Jacques-François Simon. 
















durer encore une quarantaine 


nouvelle 
du Musée de l'homme à Paris, veut 
continuer à faire entrer les techni- 
ques muséales les plus modernes 
dans ce musée de site. Des moulages 
de sols d'habitat, des reconstitutions 
pénis ÉÉorique dans le parrigne envi 
eavi- 
d'ici à 1990 
Les équip ts de ce musée que les 
viticulteurs ont choisi d'installer à 
proximité de leur cave coopérative, 








MAGINER un avenir à ls fois 
réolista et optimiste; c'est 
avec cette que le 

conseil régional du Limousin 














































2007 »; aout done de réfichir 
aux vingt prochaines années. 
Méthode : sous la responsabilité 
da Bemard Bobe, professeur à 
l'Ecole centrales, quatre groupes 
de travail régionaux ont été mis 
en place regroupant des profes- 


Les conclusions de ces quatre 
groupes ont été déposées à 
[anenmnes et Pamerd ÉOS. ana 
dré un « pré-rapport provisoire 
d'ensemble, «d'a nlridt où l'arc 
tude du maçon qui met la meison 
hors d'eau avant l'hiver, explique- 
t, que celle de l'ébéniste qui 
livre un chef-d'œuvre. > Le rap- 
port définitif devrait &tre remis au 
parenps Le et définir la 
+ po égionale et 
départementale. || devrait aussi 
inspirer les rapports entre le 
Limousin, le gouvernement et 
éventuellement les instances 
européennes, notamment lors de 
l'élaboration des contrats Etat- 
région à venir. 

Cette étude « Limousin 2007 » 
Part de l'image classique — et 
réelle — qui colle à le réalité 
limousine : une dépopulation qui 
semble iréversihle (prés de 1 male 
Kon d'habitants au début du aiè- 
cie, 737 000 en 1982, 710 000 





NORD-PAS-DE-CALAIS 


Alcoophone-charité . 

L'alcoolisme demeure la trôi- 
sième canse de mortalité en France, 
après les affections cardio- 
vasculaires et les cancers. [1 favorise 
de plus la survenue et le développer 
ment ds ces deux catégories de 
maladies. 


Dans la région Nord-Pas-de- 
Calais, le nombre des décès provo- 
qués par l'alcool reste largement an- 
SU de la moyenne notiomale, en 
dépit des efforts et actions menés ou 
soutenus par les autorités sanitaires 

et les associations. Il en est de même 
de la plupart des autres consé- 
quences de l'alcoolisme. 

Ainsi au pavillon 54, service qui 
fait partie, à l'hôpital de la Charité à 





Lille, de l'unité de psychopathologie 
et alcoologie, dont le chef de service 
est le professeur Jean Per- 


quet, a été crééc il y a un an 
bone charité» une ligne 

ique d'écoute, d'assistance, 

: desti 


née aux personnes 

l'alcool et à leurs familles. Chaque 

jour, de 9 heures à 20 heures, ces 

Rs 
entrer en contact AVEC UD 

membre de l'équipe soignante. 

Le but d’«alcoophone-charité » 
D eu ee atten- 
tive et ns aux per. 
sonnes qui font l'effort d'appeler. 
D on mb rames 
Made et soins disposition 
et, éventuellement, proposer un 
rnderrous de de consultation spéciali- 


% Alcoophone-charité: tél : 20-30- 
84-56. 








BEAUCOUP DE FAIBLESSES, QUELQUES ATOUTS 
Le Limousin fait son diagnostic 


en 2007), un vivillissement 
record, une baisse ir 
(elle dimi- : 


la population scolaira L 
nuëra da 20 % d'ici à la fm du siè- 
cie}, un revenu régional brut dans 


investissement ». Autant de 
menaces sérieuses pour l'avenir. 


Une . té 


(encore en cours d'étude au’ 
moment de la rédaction du_pré- 
rapport) :_ «une université je 












“<poftique d'accueil: d'activités 
scientifiques 


grarmma : 
charge notamment l'image * 
tenace que . les ont 





sécurité, 







mi fait les foires- 
tie 


de la COMEX 


raient concerner l'industrie 
nucléaire. 


À l'opposé, es parcs de osis, an 
monde nouveau pour l'entreprise 
marseillaise, 


‘che des communications et 


su CNRS), 
la biochimie et le génie enzymeti-. 
}, sus- 


. Le travail de l'e opéra 
tion 2007.» on est là De larges 
morceeux d'étude restent à bou- 
cler pour passer du pré-rapport 
Bobe au rapport définit. 






terme > : un programme 
d'« investissements . immaté- : 
nelss, dans la formation at fa 

matière griss ; ls réglisation d'une: 


d'eux-mêmes. {pessimisme - et 
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La baisse du dollar à Tokyo favorise la croissance interne au Japon 


Si Ia baisse da dollar à Tokyo, tombé en fin 
de semaine à son plus bas niveau historique 
(125 yens), continue à inquiéter, en apparence, 
les exportateurs nippons et déprime très forte- 
ment fa Bourse japonaise, elle a, en revanche, 
des effets bévéfiques sur la croissance interne du 
pays. En heut leu, on le reconnaît. $ 


Ainsi, M: Tsutomu Tanaka, directeur 
générai adjoint du bureau de coordination de 
l'Agence de planification économique (EPA), 
déclare que s0n gouvernement chiffrait, certes, à 


uu point de baisse du 


(PNB) l'effet négatif de la chute ën dollar sur 
les exportations, mais que la demande intérieure 

it à hauteur de 4,7 points de ce 
même PNB. La bausse du yen a donc gonflé la 
croissance interne eu diminuant fortement le 


change. 

Le Japon s’est décidé tardivement à 
remetire an CAuSe un système fmancier 
modelé sous l'occupation américaine. 
Comme sur nombre de dossiers 
conffctuels entre les deux pays, l'ironie 


national brut 


de l'histoire veut que les Etats-Unis 
aient pris eux-méême pris l'initiative de 
pousser l'archipel à renoncer à leur 


Propre bériiage. 

L'heure de la déréglementation 
financière n'e véritablement sonné 
qu'en 1984 avec la signature de 
l'accord yen/dollar qui traçait les 
grandes fignes d'une libération des 
marchés financiers et d'une interna- 
donalisation 


‘okya ont joué fe rôle d'aiguillon. 
A Londres, New-York où Luxem- 
bourg, les bang re 
panaises onL entrepris ÿ- 
ner eur es-bandes ves, 
© pla ls respocti 
. Sous la pression étrangêre, le minis- 
Japonais des finances a dû accepr 

son côté, de tourner la légi 


tère 
1er, 
tion accommoder les la rs 


certains 
des agences-titres à Tokyo. Les 
<aines se sont engouffrées dans la brè- 
che et som en train d'acquérir au 
Japon une « universalité + qui leur est 
toujours (mais pour combien de 
temps ?} refusée aux Etats-Unis. 
des efforts louables 


Malgré 
prsever l'étanchéité du Lu me 
Ainancier domestique. le mini des 
finances a dû accepier ition 
progressive de «zones grises» de cohs- 


coût des importations, surtout sur les prodnits 
de base et sur les matières premières, effet 
svertueux» de Là réévaluation de Ia monnaie 
uatiouale. Le PNB a augmenté de 2,2% au troi- 
sième trimestre 1987, la plus forte progression 
depuis trois ans et demi En novembre, l'indice 
de là production industrielle japonaise s'inscrit 
eu hausse de 10,7% par rapport à novembre 
1986 : c'est la première fois depuis novembre 
1984 que la hausse sur an an dépasse 10%. 


En même temps, le taux d'inflation a êté 
ramené à 0,7% eu glissement sur un an, tamis 
que l'indice des prix ea novembre fléchissait de 
0,5% par rapport au mois précédent et que le 
taux de chômage restait inchangé à 2,7%. On 
s'aperçoit donc, maintenant, que, contrairement 


bitation entre banques et maisons de 


avec la création 
de nouveaux its financiers et de 
nouveaux marchés pour les changes. 


cripteurs des billets émis par les entre- 
prises qualifiées et à les placer auprès 
des investisseurs. 


à toutes les prévisions, l'économie japonaise est 
entrée dans une phase de croissance. M. Tanaka 
estime que la chute du dollar a, sans doute, 
contribué à la récession de cette économie il y a 


ua peu plus d'un au, mais elle ne l'a pas proro- 


quée. Le reprise s'est amorcée en novembre 
1986 et, à partir de ce moment, la bansse du yen 


en a accéléré Ia cadence. 


La conséquence logique de cette reprise de 
l’économie et du gonflement de La demande inté- 
rieure est la diminution de l'énorme excédent 
japonais. En novembre, il est revenu 
à 6,64 milliards de dollars contre 8,5 milliards 
en novembre 1986 (— 22.3%}). tandis que 
l'excédent de la balance des paiements courants 


commercial 


dollars à 5.79 milliards, et enregistrait son 
septième recul mensuel consécntif. Cette 
contraction est due essentiellement an gonfle- 
ment rapide des importations. 


A Tokyo, on fait tout de même remarquer 
que la reprise est encore fragile et qu'un recul 


sapplémentaire du dollar risquerait maïntesant 


(échanges commerciaux plus services) fléchissait 
de 29 %, passant en un an de 8,4 milliards de 


Une déréglementation à petits pas pour le système financier japonais 


chaïent un nombre excessif de respont- 
sables de haut niveau chez les cour- 


HA 
je spl 
jt ei 
Ihre fe 


29 
, 
8 
: 
F 
Ë 


fe 


avait 
dontes, une vi de groupes 
valenis qui domineront bientôt 
Tunivers de l'argent. à imagi 
ner que les Japonais n'en soient pas ? 
BERNARD HAMP. 





Surpopulation, endettement, appauvrissement des campagnes 
L'économie du Bangladesh aligne une série de tristes records 


Les difficultés politiques qui 
ont amené le président Érshad à 
imposer l'état d'urgence le mois 


l'Ethiopie. 





NEW-DELHI 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 





crise politique la plus grave depuis son 
FL au a. (l'état d'urgence a 
été instauré le 27 novembre), ne vou- 
fait à aucun prix le laisser partir. 
D'autant que la situation économique 
est, si l'on peut dire, dans une phese 
encore plus critique qu'à l'ordinaire : 
après avoir subi des inondations dont 
l'ampleur était sans précédent depuis 
trente ans (/e Monde daté 22- 
13 novembre), le Bangladesh fait face, 
depuis le 10 novembre, aux consé- 
quences de grèves gé es à 

ji qe les ones chaque jour. 

grève équivaut à une 

50 millions ce dollars et la «facture » 
dépasserait aujourd'hui 1 milliard de 


Le Bangladesh est-il victime d’une 
sorte de malédicion? Epicentre des 
catasuophes naturelles qui ravagent 
régulièrement l'océan Indien, ce pays- 
delta dont le 1errüoire est inondé plu- 
sieurs mois par an sur plus de 40% de 
sa superficie, n'a pas réussi, 
jement. en vingt ans de travaux 
hydrauliques, à iriguer plus de 20% 
de ses terres cultivables, et ce en dépit 


d'efforts souvent considérables, L'ans- 
lyse des principaux indicateurs écono- 
miques montre que, dans tous les cas, 
cb D open pe 
structure de t Compara- 
ble, l'Inde, le Pakistan, Sri-Lanka. De 
1965 à 1985 le uit national brut à 
progressé de 0,4 % alors qu'il au, 
tait de 26 % au Pakistan, de 1,7# ea 
Inde et de 2.9 % au Sri-Lanka 

Que J'on prenne la croissance de 
Fagriculture ex de l'industrie, le taux 
d'inflation, le niveau d'endettement 
extérieur, le h demeure la 
lanterne rouge. Bref, devenu le 
deuxième pays le plus pauvre de la 
planète (reveau par habitant de 
150 dollars). derrière l'Ethiopie, 
l'ancien Pakistan oriental aligne quel- 
ques tristes : ane population de 
105 millions d'habitants qui augmente 
tous kes ans de 2.5%, rural à 80%, 
analphabète à 75%, et dont l'avenir 
semble bien sombre : une agriculture 
qui représente 50% du PNB, mais 
dont les rendements som les pius bes 
d'Asie, une migration croissante des 
campagnes vers les villes (augmema- 
don urbaine de 30% depuis 1982 
contre 8,5% pour la population 
rique ms peste sp régulier 
des agriculteurs par un taux 
d'usure prohibitif (jusqu'a 20% per 
jour dans certains villages) et dont les 
champs, souvent bypochéqués, son1 
rachetés par quelques «grands» pro- 
priétaires spéculateurs qui les laissent 
souvent en jachère. 


Paysans 
sans terre 


L'avenir de La population rurale est 
le défi le plus grave du pen 
pour les prochaines années. Depuis di 
ans, la surface moyenne des cxploita- 
tions s'est réduite de 1.4 à 0.92 hec- 
tare, privant des milliers de journaliers 
de tout moyen de subsistance. Dans je 
même temps, le phénomène des = pay- 
sans sans terre» ne cesse de s'acorot- 
tre : il y aureñ aujourd'hui plus de sept 
millions de familles paysannes dans ce 
cas. 

Cette tendance à la paupérisation 
des cam va vraisemblablement 
s'imensifier. On estime que, dans vingt 
ans, plus de 23 milions de | 
devront abandonner le 1ravail agricole. 
La majorité d'entre elles iront sans 
doute vers les villes qui sont déjà inca- 
pables d'offrir un travail aux centaines 
de milliers de citadins chômeurs. qui 
campent dans leurs fauboures. Le phé- 
nomène de la - sociéié duale + n'est pas 
propre aux économies occidentales : de 


1974 à 1983, la proportion de La popu- 
lation située en dessous du seuil de 
pauvreté aurait fléchi de 83% à 73%, 
mais dans le même temps que celle des 
«extrémement pauvres» (incapables 
permettant d'avoir une activiti 
Pr s'est accrue de 43 à 50%. 
a, une enquête officielle, Ja 
ration calorique moyenne par habitant 
a diminué de 10% depuis dix ans. 
Sur le plan des finances publiques, 
les eflets de cet appauvrissement du 
monde paysan sont notamment per- 
j du remboursement 


La plupart des banquiers. sauf 
lorsqu'ils reçoivent une forte commis- 
sion, n'accordent plus de prèts. 

Une exception toutefois mérile 
d'êue notée. La + Grameen Bank = 
ce D y: pere ae een hr uee 
spéciabi prèter aux plus pauvres 
afin qu'ils puissent financer de petits 
investissements. Les doi 
vent participer à un court séminaire de 
formation, et s'engagent à respecter 
diverses règles d'hygiène publique, En 
outre, ils doivent renoncer à la cou- 
iume de la dot qui ruine chaque année 
des milliers de familles, Les prêts sont 
faibles (100 dollars au maximum), 
mais le est tel que 98% des 
remboursements sont honorés en 
temps utile. La « Crameen Bank» a 
accordé trois cenis ps depuis sa 
création, contribuant à changer radi- 
calement le sort d'une population qui 
n'avait auCun espoir. 

Cet exemple à la fois original et 
couronné de succès comporte d'impor- 
d Bang le il se us 
ke : Ï montre 12 
contre la pauvreté n'est es désespérée. 
pour peu que l'on fasse confiance à 
l'initiative individuelle. L'expérience 
de la Greameen Bank est d'autant plus 
intéressante qu'elle contribuera à 
changer le paysage social du pays. Les 


emprunieurs 

effer, des femmes. Dans ce pays à 
85% musulman, le travail des femmes 
est en train de bouleverser de façon 
inéluctable bien des traditions sociales. 

Cette évolution esi particulièrement 
sensible dans le domaine de F'indusirie 
du prêt-à-porter, l'une des rares suruc- 
tures dynamiques de l'économic. 
Depuis uois ans. plus de deux mille 
emplois (essentiellement féminins} ont 
dé créés De juillet 1986 à juillet 


LOL PORT AE 
eæ est 
le sixième fournisseur de prêt-à-porter 
ps Ce on nr 
1mposILON quotas qui a 
conduit les pays acheteurs à diversifier 
leurs fournisseurs et aussi au fait que 
k du Bangladesh 


est 

Capa de rl ave colle de ay 

avec Je pays 

Singapour ou Taiwan. Une 

textile est payée moins de 

3 000 U) et à Chittagong, le 

premier port du pays. les indusiriels 

japonais offrent une rémunération de 

3 500 takas (soit environ 700 F fran- 

çais) à un ingénieur bangladeshi après 
que celui-ci eut été formé au Japon. 


Le manque 
de dei 

Malheureusemem, fmdusirie du 
prèt- ne contribue pas à des- 
serrer l'étau du manque de devises 
dont souffre le Bangladesh (les 
d'exportation dépassant à 
dépenses d'imporia- 


} 


A générées par 
‘économie des travailleurs 
expatriés. Or les trois quarts d'entre 
eux sont employés dans une partie du 
monde, le Moyen-Orient, où la baisse 
d'activité est sensible. 

Les recettes d'exportation, 
part, dépendent pour environ 53% de 
l culture du jute, une production 
extrêmement sensible à l'évolution des 
cours mondiaux et dont l'avenir paraît 
irrémédiablement condamné par les 
fibres synthétiques. Avec une facture 


pétrolière sans cesse plus lourde qui 
absorbe près de 44% des receties 
d'exportation, le aura un 


besoin croissant de l'aide extérieure 
massive — environ 1.4 milliard de dot- 
lars — que lui consentent chaque 
année les bailleurs de fonds internatio- 
maux. Ceux-ci financent ainsi l'essen- 
tel du déficit de la balance des paie- 
ments, plus de 45% des receues de 


annuel de développement. 
Jusqu'à présem le était 
éré par la communauté finan- 


cière internationale comme un pays 
«à risque ». mais jouissant d'une rela- 
tive sisbilité politique. A cet égard. 
l'instauration de l'état d'urgence ne fut 
pas de bon augure. 
LAURENT ZECCHINI. 

(33 Le 1aka, monnaie locale du Bangla- 

desh, vaul environ 020 F. 


de la remettre en cause. Mais, depuis que cé 
recul s’est amorcé en septembre 1985, au lendé- 
wafu de l'accord du Plaza, au cours de départ 
de 245 yens pour un dollar, soit le double du 
cours actnel, fes autorités japonaises se sont 
tellement de fois lamentées que leurs doléances 
sont de moins en moins prises au sérieux. 


FR. 


Un « mini boom » 
pour l'industrie électronique 


Malgré J'affaiblissement continu 
du dollar, les fabricants japonais de 
matériels électroniques sont Opt- 
ristes. L'année qui s'achève devrait 
confirmer {a reprise attendue avec 
une croissance de 1,6 % de La pro- 
duction {au lieu d'une baisse de 
0,9 % pour 1986} et préfigurer un 
« mini-boom » pour 1988 (+ 7 %). 
C'est la puissante Association des 
industries électroniques du Japon 
(AÏEJ) qui le di 


Explications du phénomène: la 
demande intérieure augmente au 
pays du Soleil levant, ainsi que les 
investissements en biens d'équipe- 
ment. La bonne santé de ces deux 
secteurs fait plus que contrebalancer 
une chute des exportations de 50 % 
sur 1985, due au yen fon, la concur- 
rence accrue des nouveaux pays 
industrialisés d'Asie comme Hong- 
kong, Taiwan, Singapour et ia 
Corée, et le uransfert à l'étranger 
d'une partie de la production par les 
fabricants japonais. 

Par industrie, la production esti- 
mée d'équipements électroniques 
industriels pour 1987 devrait aug- 
menter de 9.5 % et celle de compo- 
sants de 2 % pour une hausse de 
L,6 ®, tous secteurs confondus. Cela 
malgré une baisse de l'électronique 
de loisirs de 12,4%. 


L'an prochain, les achats de biens 
d'équipement industriels, dont 
l'accroissement serait supérieur de 
10% (+ 14 % pour les ordinateurs, 
la plus forte hausse), devraient ser- 
vir de locomotive à la reprise. Les 
fabricants d'électronique prévoient 
également une progression de la pro- 
duction de composants de 7 % (avec 
un maximum de 15 % pour les cir- 
cuits intégrés) ei une timide reprise 
de l'électronique de loisirs, dont la 
production. après deux ans de 
marasme, devrait augmenter de 
1,3 %. L'élecrronique de loisirs, qui 
a fait la réputation internationale du 
Japon. ne représente que 21,5 % de 
la production estimée celte année êt 
20,4% pour l'an prochain. 


Giobaiement l'AIES s'attend à 
une bausse de 7 % de la production 
l'an prochain grâce, à l'étranger, à 
des événements médiatiques comme 
les Jeux olympiques de Séoul et 
l'élection présidentielle américaine. 
Au Japon, fa hausse de [a consom- 
mation intérieure devrait se poursui- 
vre et compenser les effets défavora- 
bles de l'appréciation du yen, dès 
frictions commerciales el dés 
implantations à l'étranger, selon a 
même source, — {A.F.P.} 





TRANSPORTS 


Croisières 


43 % de hausse en deux ans 





Fons des résultats excellents 
enregistrés depuis deux ans dans le 
secteur du tourisme maritime, les 
responsables de Croisimer, associa- 
tion qui regroupe la quasi-totalité 
des compagnies représentées en 
France, expriment la satisfaction 
que leur inspire le renouveau d'une 
formule qui. après avoir séduit 
80 000 à 85 000 personnes en 1980, 
n’en avait attiré que 45 000 en 
1985, - année noire de la profes- 
sion =. Président de Craisimer, 
M. Linardos (NaviFrance) a ainsi 
annoncé une augmentation de 43 % 
du chiffre d'affaires de la croisière 
depuis 1985 {il s'élève à 513 mil- 
lions de francs) et l'accroissement 
parallèle du nombre de passagers, 
qui a atteint 61 000 (+ 40%) pour 
les seuls membres de l'association, 
qui représentent 85 à 90 % du mar- 
ché national, estimé à 70 000 passa- 
gers (1). 


Pour M. Dexidour (Croisières 
Costa), cette + nouvelle vague» 
s'explique non. seulement par la 
redécouverte d’une formule de 
vacances qui cumule les avantages 
d'un hôtel et d'un club (après cha- 
que escale, on retrouve sa cabine} 
et les attraits d’un dépaysement 
chaque jour renouvelé mais surtout 
par l'évolution d'un produit qui 
s'est mis au goût du jour et, en se 
démultipliant. s'est rendu accessible 
à tous, cassant ainsi l'image de luxe 
qui, souvent non justifiée, en limi- 
tait l'essor. Résultat : une clientèle 
de plus en plus large, de plus en 
plus diversifiée et de plus en plus 
jeune, séduie notamment par la 
modération des tarifs. 


Aujourd'hui, ont précisé les res- 
ponsables de Croisimer, on peut 
embarquer pour sept jours, en 
cabine double, à parar de 5 500 F 
par personne, de 7500 F pour la 
catégorie intermédiaire et de 
12000 F pour le baui de gamme. 
Etant entendu. ont-ils tenu à rappe- 
ler. que la généralisation de la 
classe unique (chacun bénéficie des 
mêmes presialions. seul change 
l'emplacement de la cabine) contri- 
bue à effacer les disparités socio- 
professionnelles et que le + jean- 


baskets » cohabite avec le « tailleur 
Chanel». Ainsi, la moyenne d'âge 
des passagers de l'ELÉ se situ 
autour de trente-cinq-quarante ans, 


116 car-ferries 


Parallèlement, la clientèle 
« groupe » (congrès, voyages de sti 
mulation, séminaires, associatil 
s'est considérablement développés, 
pour représenter environ un tiers dj: 
marché global de la croisière en 
France en 1987. Ii est ainsi 
d'affréter tout ou partie d'uñ 
bateau, formule qui attire de phis 
en plus de responsables d'entre 
prise, par son efficacité sur les 
résuhais el par son prix intéres- 
sant : entre 700 et 800 F par jour ét 
par personne, tout compris, bots 
l'acheminement aérien. : 


Autant d'éléments qui expliquent 
l'optimisme des membres de Croisi- 
mer, qui, pour 1988, envisagent uh 
chiffre d'affaires de 625 millions 
(+ 22 %) et 73 000 passagers 
{+ 20 %). Un optimisme illustré 
par les investissements envisagés À: 
transformation d'en paquebot à 
commercialisation de six nouvellés 
unités dans les irois prochaines 
années. À noter également, là 
hausse imponante enregistrée par 
le trafic des Car.ferries : 3,7 mil. 
Jions de passagers français (+ 18 & 
depuis 1985), ce qui représente un 
chiffre d’affaires de 900 millions de 
francs, chiffres concernant exclusi- 
vemem les sociéiës Croisimer et 
excluant, par conséquent, le crafic 
sur la Corse et l'Afrique du Nord. 
Un marché dont la bonne santé 
(due en partie à l'essor du tourisme 
en autocar) se traduira notamment 
par la mise en service, dans les trois 
ans à venir, de [1 nouveaux car. 
ferries qui s'ajouteront aux 
136 bateaux de Croisimer actuelle. 
ment en opération. 


PATRICK FRANCÉS. 





(3 Chiffre à com ; 
chés anglais (140 000 passagers}, alle. 
mand (130 000) et italien (80 000) 
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Économie 








REPÈRES 


Assurance-maladie 
agricole 


Baïsse des dépenses 
en 1987 


Les dépenses d'assurance- 
maladie des exploitants et salariés 
agricoles pour la médecine de ville 
ont diminué en 1987, à la suite du 
«plan Séguin ». de différentes 
mesures de « modération » prises et 
de leurs « effets induits »: et cela, 
plus nettement encore que dans le 
régime général des salariés. En 
moyenne, Sur douze mois, le mon- 
tant des honoraires et des prescrip- 
tions remboursées baissait de 
1.15 % fin octobre pour les exploi- 
tants, alors qu'il augmentait de 
7,5 % en janvier, et diminuait de 
2,76 % pour les salariés (alors qu'il 
augmentait de 6,8 % en janvier), 
selon les statistiques publiées par la 
conseil central des caisses de mutus- 
lité sociale agricole. La baisse est 
particulièrement forte pour les médi- 
caments : — 4,15 % pour les exploi- 
tants (contre une hausse de 6,3 % 
en janvier) et — 6,3 % paur les sala- 
riés [contre + 5,7 % en janvier). 

Au total, les économies par rapport à 
l'évolution tendancielle en début 
d'année devraient être de 1,76 mit- 
liard de francs. dont 620 millions 
pour les effets directs du plan 





Chine 


Prernier 
excédent commercial 


depuis quatre ans 


La Chine a enregistré, en 1987, 
son premier excédent commercial 





depuis quatre ans, grâce à une 
réduction des importations et à des 
incitations à l'exportation pour les 
entreprises, a annoncé, vendredi 


2 

relations et du commerce extérieurs, 
M. Zheng Tuobin. La Chine aurait, 
exporté pour 34 milliards de dollars 
et importé pour 30 mil seule- 
ment. Au cours des onze premiers 
mois de l'année, les ventes de pro- 
duits chinois à l'étranger ont aug- 
menté de 14 %, tandis que les 
importations baissaient légèrement. 
En 1986, la Chine avait enregistré un 
déficit commercial de 5,7 milliards de 
dollars. 


Consommation 


Stagnation des soldes 
du mois de décembre 
aux Etats-Unis 


Les soldes traditionnels aux Etats- 
Unis pendant le mois de décernbre 
n'ont pas remporté Île succès 
escompté per le commerce de détail. 
Selon le New York Times, les profits 
attendus dans ce secteur pour le dar- 
nier trimestre 1987 devraient &être 
moins élevés que les années précé- 
dentes. 


Le ralentissement de la consom- 
mation n'est pas dû uniquement au 
krach boursier. Les distributeurs 
américains vendent maintenant toute 
f’année au rabais. La clientèle consi- 
dère que de telles pratiques ne sont 
plus exceptionnelles. Pour l'attirer à 
la veille des fêtes, les magasins doi- 
vent abaisser leurs prix d’une 
manière encore plus significative. Ils 
diminuent ainsi leurs marges. 








SOCIAL 


Les «exclus » de la protection sociale 
La course d'obstacles de l’aide médicale 


Obtenir l'aide médicale à domi- 
cile est souvent - une véritable 
course d'obstacles», particulière- 
ment propre à décourager les candi- 
dats: une étude faite par le secteur 
social de l'Union nationale des asso- 
ciations familiales (UNAF) 
confirme les observations du rapport 
ministériel sur l'accès aux soins des 

rsonnes en situation de précarité 
{le Monde du 23 décembre). 

Tout d'abord, comme le souligne 
le rapport, il faut prouver que l'on a 
besoin de soins par. un certificat 
médical : il faut donc faire l'avance 
d'une consultation pour obtenir la 
prise en charge des soins. Certains 
centres communaux d'action sociale 
{CCAS) ont heureusement cherché 
à résoudre cette situauion absurde : à 
Paris, on donne une feuille de soins 
gratuite permettant d'obtenir d'un 
médecin le certificat nécessaire ; 
dans le Nord, un centre d'action 
sociale a installé dans ses locaux une 
permanence médicale qui délivre 
instantanément Île certificat 
demandé... 

Cela fait, il reste encore à remplir 
le dossier, ce qui nécessite. une 
dizaine de documents différents : 
pièce d'identité: justification du 
domicile (quittance de loyer, par 
exemple) : livret de famiile ou fiche 
d'état civil: noms et adresses des 
enfants et petits-enfants majeurs 
résidant hors du domicile, s'il y en 
a; carte de sécurité sociale ou artes- 
tation de versement de cotisation 
d'assurance personnelle : fiches de 
paie des trois derniers mois de toutes 
les personnes vivant au domicile ; 
talons de mandat des rentes, pen- 
sions et retraites (le cas échéam), 
ainsi que des prestations familiales : 
dernier avis d'imposition. auxquels 
s'ajoute en cas de chômage le 


@ Una proposition de loi socia- | 
liste pour un «revenu minimum ; 
d'insertion». — Le groupe socialiste : 
de l'Assemblée nationale a déposé | 
une proposition de loi visant « à ins- 
taurer un revenu minimum d'inser- | 
tion ». Ce texte, préparé par de nom- : 
breuses consultations et l'examen de | 
différentes formules locales ; 
actuelles, constitue, selon | 


MM. Pierre Joxe, président du 
groupe. at Pierre Mauroy, membre du ; 
secrétariat national du PS, un enga- 
gement «solennel» des socialistes. 
Le versement de ce revenu minimal 
— considéré comme un droit, mais 
géré localement — s'accompagne 
d'un « contrat d'insertion ». Î 

e Deux mille TUC 3 la SNCF. | 
“ M. Séguin, mnistre des affaires 
Sociales. 2 signé, le mercredi 
23 décembre avec M. Essig, prési 
dent de la SNCF, un accord-cadre, 


par lequel la SNCF s'engage à recru- ! 
ler deux mille jeunes pour des «tree j 
vaux d'unité collective » (TUC) et 

cent chômeurs de longue durée pour | 


de « progremmes d'i ion | 
lobe » ee insertion 


décompte des ASSEDIC ou la carte 
de chômage et les dernières fiches 
de paie avant l'inscription à 
l'ANPE ; en cas d'arrêt pour mala- 
die, le décompte des indemnités de 
la Sécurité sociale. 

Autant de pièces pas toujours 
faciles à réunir, surtout pour des 
jeunes qui se déplacent en quête 
d'emploi, ou hésitent à mettre en jeu 
leur famille (avec laquelle, notam- 
ment dans le cas des mères céliba- 
taires, ils ont parfois rompu). Selon 
l'enquête faite par Médecins du 
monde sur la clientèle de son centre 
d'accueil, 38% avaient moins de 
trente ans. Or les j ne bénéfi- 
ciant pas de l'allocation d'insertion 
restent ayants droit de leurs parents 
douze mois seulement. En cas 
d'emploi précaire. il faut avoir tra- 
vaillé deux cents beures au cours des 
trois derniers mois ou cent vingt 
heures ie mois précédent pour 
conserver ses droits... 

Si les chômeurs forment la grande 
majorité de ia clientèle du centre de 
Médecins du monde (70%), ils ne 
sont pas les seuls «exclus». Cer- 
tains agricufteurs en difficulté ne 
paient plus leurs cotisations, et donc 
n'ont plus de couverture sociale : 
selon une enquête de la Mutualité 
sociale agricole. ils étaient 11000 à 
la fin de 1986. ce qui représentait 
23000 personnes avec les ayants 
droit. Du côté des travailleurs indé- 
pendants (artisans, commer- 
çants...), les Caisses mutuclles 
régionales avaient déjà pris en 
charge en 1984 les colisations de 
9025 persannes en difficulté. 

Outre des mesures de simplifica- 
tion dés procédures d'accès à l'aide 
sociale — qui figurent aussi dans le 
rapport du groupe de travail minis- 
tériel, — les auteurs de l'étude, 
MM. Brun et Juigner, souhaitent 
une réforme plus vaste. 


Celle-ci consisterait d'abord en 
l'affiliation obligatoire à l'assurance 
personnelle des personnes sans pro- 
tection avec une prise en charge des 
cotisalions : en 1985, sur 
304916 bénéficiaires de l'assurance 
personnelle, 73460 étaient pris en 
charge par l'aide sociale, et 31 707 
par les caisses d'allocations fami- 
liales (il s'agit de personnes rece- 


: vant des prestations familiales). 


L'autre mesure serait la transfor- 
mation de l'aide médicale en un sys- 
tème d'avances, récupérables par- 
uellement sur l'assurance-maladie 
ou sur le demandeur : les formalités 
d'accès seraient ailégées, le dossier 
étant établi a posseriori, la commis- 
sion chargée de la décision fixant Is 
part de l'avance récupérable le cas 
échéant. Cette aide médicale obliga- 


|'ivire, financée par le dépariement, 


Pourrait être complétée par une 
prise en charge (facultative) des 
populauions à risques par les collecti- 
viés locales. 


G.H, 








BOURSE DE PARIS Semaine du 21 au 24 décembre 1986 


La grève des confiseurs 


Heu. Senies les valeurs cotées ea contiau ont été 
épargnées par cette flambée de protestations. 











AMAIS deux sans trois, affirme le dicton 
populaire. De fait, comme octobre, 
terminés 









puis décembre se sout L'isterruption inattendue du fonctionnement dente, Wall Street a poursuivi son 
sur mn bien négatif. La ’ 22 de ce service pubilc aura de quoi déconcerter non avance ces derniers jours, 
décembre, s’est soklée par une baisse de 1,1 %. seulement les tant désirés, même à refranchir, pour la première 
Rien à voir donc avec les deux derniers «bains de Dai également portears, qui vont surgir fois Je grand krach d'otobre: La 
sang», marqués par des chutes de 21 Let de 14% Le millions cette aunée et à l'égard desquels les barre des 2 Ps cer 
des divers indices. Mais tout de même, ne certaine  bouvoirs publics et les eutreprises assaut de Fes bénéiciaire, le marché à ua peu 





amertume se décelait chez de nombreux permet d'avoir qu’une 
opérateurs. Jusqu'au bout, ils avaient espéré es . à écourtée la 
Garminer le mois boursier à un uivean proche de {0e partielle de ia semaine Déjà ace 
Péquilibre, voire légèrement positif. Cela auraït été 
ume façon de mettre dignement fin À une aunée 
traumatisante. 









Mais il n'en fut rien. L'heure est progression des cours aura été de 25% nn uebe ls crie linanciére 

donc au bilan, un très lourd bilan. Eu premier lieu, n'a pas eu, semble-t-il, encore d'impact, 
et l'adoption par le Congrès de la loi de 

ont rassuré les investisseurs. 






aura, es un an, perdu 27 Æ, à la 
différence de New-York, Tokyo et même Londres, 
qui ont réessi à clore l'année eu progression par 
rapport à 1986. 













L'activité hebdomadaire s'est 
ralentie, Elle a porté en quatre jours sur 
665,55 millions de titres (contre 
"1 065,66 millions). . 
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à prendre le température de Wall 

Street, qui leur a semblé bonne. Les 

cours ont en moyènne monté de 3,9%. 
Indice FT des industrielles du 
décembre : 1 432,3 (contre 1 377.8). 
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Françaises | 74,2 73,8 74 _ ea 
Étrangères 96,4 95,5 97,6 _ _ 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 
Tendance .| 287.2 À 285,9. | 2897 |  — | — 
(base 100, 31 décembre 1981) , ù 
Indice gén. | 745 | 73,7 | 798 1  — 1 — 











(1) Seul le marché en continu 2 fonctionné. Ancun indice n’a ét£ disponible. 
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St-Gobain 795 
Gen des Eaux. 264913 
Michelin (1) . 1446888 273 
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Institut National de la Statistique et des Études Économiques 
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L'EUROMARCHÉ | 





La première contraction 


Après plus de vingt années 
ont été warquées par une 
croissance aussi spectaculaire 
le marché inter- 


rs, contre près 
de 184 milliards en 1986. Simulta- 
nément, le volume d'émissions intex- 


tions proprement 
«<yankees» à New-York et les Étran- 


gères en francs suisses, deutsche. 
marke, florins, yens et autres 
a reculé de 225,5 milliards 


. devises, 
l'an dernier à 182 milliards de dol- 


lars cette année. 


L'uns des principales raisons der- 
rière cette ion est l'épouston- 
flante chnte des opérations libellées 
dans la devise américaine. Celle-ci, 
Don Dour 


gataire 

Quelque vingt-cinq années, n'a plus 
servi de support, avec environ 
60 milliards de dollars, qu’e ua peu 
moins de 42% du total émis cette 
année. Le déclin s'avère plus signifi- 
catif dans le secteur des émissions 
internationales : moins de 36% 


Les doutes croissants tout au long 
de l'année 1987 sur La valeur de fa 
monnaie américaine et sur l’évolu- 
tion des taux d'intérêt ont amené les 
investisseurs internetionaux à se 


L'importance d'être hélrète 


Après le dollar, le yen a Eté cette 
année le devise la plus utilisée sur la 
internationale, La monnaie 


devrait même s'améliorer si l'on 


valuée, à un moment où le monde, et 
être lus spécialement 


pu 
l'Enrope, s'acl vers une 
sion économique. 


Dans l'ombre des grands frères, 
trois autres devises se détachent : le 
australien, dont la part est 
de 2% en 1986 (l'équivalent 
4,54 milliards de dollars améri- 
cains) à 5.25 % cette année 
(9,55 millierds) ; l'ECU (4,10 % et 


Ë 


7,52 milliards de dollars en 1987), 
malgré la concurrence du deutsche- 
mark, contre 3,3% et 7,3 milliards 
de dollars en 1986 : le dollar cans- 
dien (3,50 et 6,2 milliardscette 
année, au lien de 2,6% et 5,8 mil 
liards l'année précédente). Dans 
ceue litanie de fin d'année, qui, 
comme le chante encore Léo Ferré, 
en est encore presque à pleurer, il 
faut souligner la ion du franc 
français : il n'a plus compté certe 
année que pour 1.27 % des Emissions 
invernati (2.3 milliards de dol- 
lars), contre 1,65 % en 1986 
(3,7 milliards de dollars). 


L'effondrement du barrage, le 


voulait prévoir, et qui a emporté la 
plupart des grands marchés bour- 
siers du monde, n'est pas l'apoca- 


rement le visage. Lorsque Je marché 
des actions s'effondre, celui des obli- 
gations retrouve ses dorures parce 
qu'il procure des rendements 
sssurés. Si ce dernier se contracte 
per suite du scepticisme des prè- 
teurs à l'égard des emprunteurs, les 
capitaux retournent vers les ban- 
ques. Refleurissent alors les prêts 
bancaires, qui avaient été temporai- 
rement délaissés tant les gains 
Capital étaient rapides sur les émis- 
sions internationales d'actions, sans 
oublier les taux d'intérêt « juteux », 
mais éventuellement générateurs de 
risques de change, sur des place 
ments à taux fixe. 

Le nombre des maisons capables 
de s'imposer en 1988 dans le nou- 
veau et très dur climat qui, cette 
année, a balayé le marché interna- 
tional des capitaux est maintenant 
limité Les maisons japonaises, qui 
se sont battues pour se tailler la part 
du äjon en 1987, sont assurées de 
tirer leur épingle du jeu en 1988. 
Pas moins de 50 % des dix premiers 
établissements chefs de file pour 
l'année qui s'écoule sont japonais. 

Ep tête vient Nomura, qui, avec 
l'équivalent de 18,7 milliards de do 


lars, a dirigé en chef un volume pres- 
que deux fois supérieur à celui du 


PR 
rédit suisse First Boston (4 mil- 
lisrds de dollars). Dans la foulée 
viennent la Deutsche Bank et trois 

i : Nikko, 


î 


et huit sont Morgan Staiey 
lorgan er 2 neuvième 
que française i les dix pre- 
mières. Le dixi siège se dispute 
toujours Bprement entre l'améri- 
caine Sslomon Brothers et le japo- 
aise Industrial Bank of Japan 
(BJ), qui, à ce jour, s'achame 
encore à diriger des émissions soi- 
disant internationales afin d’enlever 
la dixième place juste avant que ne 
sonnent les douze coups de Big Ben 
mettant fin à l'année 1987. Ces dix 
premiers représenteront certaine 
ment le petit nombre d'heureux élus 
aptes à se maintenir sus Je marché 
euro-obligataire en 1988, d’où 
l'importance d'être parmi eux. 
CHRISTOPHER HUGHES. 





LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Une trêve douce 


Le marché obligataire de Paris 
cette semaine a été comme le 
temps : calme et doux. L'an dernier 


trap pingre. Le rendement de 


son taux d'émission du mois d'août 
(8 7/8 %)- Rappelons que le 
19 octobre dernier, il avait atteint 
10,48 %, venant de 7,40 @ le 
26 mars précédent. 

. À l'origine de cette nouvelle 
baisse des taux à long terme ontre- 
Atlantique on trouve, toujours et 


mieux que rien. Si le dollar ne baisse 
plus beaucoup, il ne sera pas néces- 
saire de le soutenir en contraignant, 
le cas échéant, la Réserve fédérale à 
relever son taux d'escompte. 


D'une manière générale, de 
l'autre côté de Peau, la crainte de 
Yinflation est moins vive, d'autant 
que Ja crise financière na «cassé» 
porc d'anticipa! a et ampute 

ue un point pronostics 
presq Re 


d'au tation du 

en 1988. Moins de crainte, donc, et 
moins de paris sur une hausse des 
taux. Notons, toutefois, gs 


nn per saturé par. toutes les émis- 
sions que la banque y a logées 
depuis plusieurs semaines. Sans 
doute les ménages sont-ils avides 
d'emprunts à 10%, rendement très 
satisfaisant par rapport à ane infla- 
tion revenue à 2 % en rythme annuel 
depuis l'automne, Mais comme tout 
le monde s'est rué sur le créneau, un 
peu d'engorgement apparaît. 

Le semaine dernière, tout le mar- 
ché a glosé sur la perte de 250 mil- 
Hious que la COGEMA 2e reconnu 
avoir essuyée sur le MATIF et tout 
le monde s'est demandé quelles 
seront les prochaines victimes. Per- 
sonne n'avait pensé à la COGEMA 
et cette nouvelle a donné des idées à 
beaucoup. À cette occasion, préci- 
sons que le trésorier de la 
COGEMA n’a pas été «mis à la 
ponte», comme une erreur de trans- 
mission nous l'avait fait écrire la 
semaine dernière, mais avait démis- 
sionné en novembre 1986 pour 
entrer chez Saint-Gobain. 


mars suivant, son remplaçant n'arri- 
vant qu'en juin Par ailleurs, la 
charge d'agevt de change Ferri- 
Germe nous a fait remarquer qu'elle 
w'a pas été «/essivée» en octobre 
dernier par les écarts dramatiques 
du MATIF, mais qu'en dépit de 
lourdes pertes (supérieures, dit-on, à 
100 millions de francs), elle 
conserve encore 38 millions de 
francs de fonds montant 
supérieur à celui de bien des 
charges. Dont acte. 


F.R. 
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: Crédits, changes, grands marchés 


Un calme sceptique \ 


Sur des marchés des changes 
extremement calmes ét entrés véti- 
tablement dans la trêve des conf 
seurs, ice à l'«habilage des 
bilans» (window dressing}, la 
déclaration des Sept sur la stabilisa- 
tion des monnaies a été qualifiée de 
“«nonévénement» ct de -pétard 
mouillé . D'abord, pour l'immense 
majorité des opéraieurs, elle « enié- 
rine des siruations acquises el rati- 
fie des décisions déjà prises » : dimi- 
notion des taux d'intérêt cn 
Allemagne, budget de relance au 
Japon, réduction du déficit budgé- 
taire aux Etats-Unis Mais, aux yeux 
des milieux financiers internatio- 
maux, ces mesures Sont qualifiées 
d’insuffisantes, Déjà, les conditions 
dans lesquelles cette déclaration à 
&t£ obtenue leur paraissent peu 
engageantes : texte élaboré par télé- 
phone et sans réunion des ministres 
des finances, tout leur donne 


J'pperon qu’ il fallait bien dire 
quelque chose ». 


Ds ont noté que tout en qualifiant 
de « contre-productive - toute baisse 
supplémentaire da dollar, ou toute 

aucune allusion n'est faire à 
La nécessité de maintenir {e dollar au 
voisinage des «parités actuelles», 
comme cela avait été le cas pour 
l'accord du Louvre en février der- 
nier. Peut-être est-ce plus réaliste, et 
plus prudent, mais cette nouvelle 
formulation rend les opérateurs per- 


plexes. 

fs le sont d'autant plus qu'immé- 
diatement est apparn un «am 
ment Sprinkel ». Le chef des 
conseillers iques de la Mar 
son Blanche a jugé bon de metire 





immédiatement son grain de sel en 
déclarant immédiatement : « J'ai lu 
artentivement le texte du nouvel 
accord et je n'y ai vu aucun engage- 
ment à maintenir le dollar à Son 
niveau actuel... + Charmant ! 


Sans doute, on relève, officieuse- 
ment, que le pétalant Bery! Sprinkel 
n'en est pas à une foucade , © 
que la seule personne habilitée à 
faire des déclarations sérieuses sc 
trouve être M. James Baker, secré- 
taire au Trésor, mais, tout de 
même... H ne feut donc pas s'étonner 
si les cours du dollar, après un très 
bref «coup de chapeau». sont 
reveuus à leurs niveaux antérieurs, 
et ont même battu leur record de 
baisse, à Tokyo, seul marché ouvert 
pendant les fêtes occidentales, soit 
1,61 DM et 125,20 yens. 


Sans doute les- opérateurs 
estiment-ils que les banques cer 
trales pourraient intervenir à nou- 
veau, CE qu'elles n'avaient guère fait, 
ces dernières semaines, attendant 
que le Congrès et la Maison Blanche 
aient, enfin, fait passer dans les 
textes leur accont de principe du 
20 novembre sur une réduction du 
déficit bubgétaire. Mais beaucoup 
d'entre eux n'en considèrent pas 
moins que, - sauf imprévu », le doi- 
lar est toujours orient£ à la baisse, 
avec comme objectifs immédiats les 
cours de 1.60 DM et 120 yens, et 
pourquoi pas, 1,50 DM et 110 vens 
dans Je courant de 1988. 

L'imprévu pourrait être une dimi- 
nution spectaculaire du déficit com- 
mercia) américain pour le mois de 
novembre, dont le montant sera 
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"A Paris, 100 eudi 24 décembre, 4,3729 F ancre 4.401 F 
décembre. 


rendu public à la mi-janvier. Siles : 
résultats sont mauvais, le pire est à - 
redouier. a 

Le frerc français finit l'année ” 
mieux qu'il ne l'avait commencée. :- 
Certes, en un an, il a décroché de * 
3% per rapport au mark, dont le 
cours à Paris est passé de 3,28 F à 
3,38 FE, après une pointe, en novem- . 
bre, à plus de 3,40F, record histori- - 
que. Mais. en décembre de l'année 
dernière. le Système monétaire euro- -- 
péen était soumis à de fortes ten- 
sions, la baisse du doilar poussant le . 
roark à la hausse, au d dam des :. 
monnaies «faibles» de la CHE qui, - 
n'arrivaient pas à le suivre dans son : 
ascension. Les tensions débouchè- 
rent sur une forte tempête au fout 
début de 1987, avec pour résultat un 
nouveau réaménagement du Sys- 
tème monétaire européen. 

Rien de tout cela pour le moment. . 
Le franc se montre relativement 
ferme, soutenu par les taux élevés 
pratiqués à Paris et aussi, cette 
semaine, par la déclaration du 
groupe des Sept, qui s'efforcent de 
parvenir à une stabilisation. Sile : 
dollar ne baisse pas trop dans les . 

ines semaines. le franc pourra. 
se maintenir à ses parties ee 
par ra, au m; l'es, 
Pieux dans ne 
ER. 





SYSTÈME MORÈTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 


L’ascension du sucre 


Ja Bourse, qui voudraient se 
refaire» sur le sucre, L'embellie 
de décembre traduit au contraire 


attise le mouvement sans pour 
autant le créer. 

Poar la première fois depuis 1982, 
la campagne 1987-1988 s'annonce 
déficitaire. Le statisticien ouest- 
allemand F.0. Licht à estimé Ia pro- 
duction à 103,507 millions de 
tonnes, pour une consommation en 

ion de 2% qui devrait 
atteindre 105,431 millions de 
tonnes. Si les stocks mondiaux de 













sucre restent encore considérables 
{les experts les évaluent à 35 mil- 
lions de tonnes, soit l'équivalent de 
quatre mois de consommation}, la 
perspective de leur diminution est 
un élément de soutien au marché, 


L'actuelle fermeté tient large- 
ment aux achats indonésiens de 
sucre blanc qui pourraient atteindre 
en 1988 près de 555 000 tonnes. Dijs- 
karta aurait, début décembre, pris 
une commande ferme pour 
280 000 1onnes, pressé par une 
consommation plus forte que prévu. 
L'indonésie qui avait atteint en 
1985 son autosuffisance sucrière 
p'aura pu la conserver longtemps. fl 
est vrai que la très forte sécheresse 
qui a touché l'Île de Java, grenier à 
sucre de la péninsule, a fortement 
endommagé les plantations de 
cannes. 


L'autre source de tensions vient 
de Cuba qui n'a produit en 1986- 
1987 « que » 7.05 millions de tonnes 
de sucre de canne, contre 7.347 mil- 
lions de tonnes pendant la précé- 
dente campagne. Ce résultat médio- 
cre, dû lui aussi à des problèmes 
climstiques, 4 foriement embarrassé 
les autorités de La Havane, incapa- 
bles d’honorer entièrement leurs 
contrats de livraison. Elles ont dans 
un premier temps demandé à leurs 
clients japonais quelques délais sup- 
plémentaires avant fournir une 
partie de la marchandise. Devant 
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l'ampleur des dégâts, elles ont 
acheté du sucre sur le marché de ,. 
New-York, lorsque les cours étaient . 
eucore inférieurs à 8 cents. Ces opé- ,- 
rations n'ont cependant pas suffi 
pour permettre à Cuba de respecter -; 
ses engagements à l'égard de Mos- 
cou. Résultat attendu : l'URSS 
devrait en 1988 acheter 2 millions -: 
de tonnes sur le marché libre, contre .: 
1 million de tonnes en 1987. Parmi 
les autres acheteurs déclarés figu- 
rent en outre l'Inde, le Pakistan et la 
Chine, la Thaïlande et l'Egypte, 


Malgré ce raffermissement des 
prix, les ucteurs des Caraïbes 
sont loin de se frotter les mains. Les 
Etats-Unis ont décidé une nouvelle 
fois de réduire leur quota d'importa- 
tion de sucre (— 25%), pour le 
ramener autour de 750 000 tonnes. 
Cette mesure protectionniste traduit - 
à la fois la force du lobby sucrier 
américain et la baisse de la consom- :° 
mation intérieure, au profit des édul- 
corants de synthèse. Washington 
pourrait mettre sur pied un « passe- 
droit» pour le sucre philippin. Mais * 
le tiers-monde est prévenu : les °° 
Etats-Unis ont cessé d'être un - 
débouché sûr. La CEE le reste, 
grâce au protocole sucre de la .. 
convention de Lomé, qui porte sur : 
1.420 million de tonnes de sucre 
brut en provenance des pays ACP 
(Afrique-Caraïbes-Pacifique). S 


ERIC FOTTORINO. 
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2Le huitième anniversaire 
de l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan. 

8 Après l'arrestation d'un 
miHier de Palestiniens 
dans les 1erritoires 
occupés, 


ÉTRANGER 


4 La course à l'investiture 
présidentielle aux Etats- 
Unis. 


5 Le funéraire nouveau. 
— Point de vue, par Bemard 


SOCIÉTÉ 


Monde 


CULTURE 
7 Maisons de la cuiture en 
crise, 
8 Cinéms : la Conférence de 





cier japonais. 


ÉCONOMIE 


13 Déréglementation à petits 
pas pour le système finan- 









Waquet : «Lo Rafale au | Wnnsse, de Heinz | — Tristes records pour l'éco- 
Muséo de l'eir] ». Schirk, ou la « banalité » | nomie du Bengiadesh. 
des assassins. 14 Les exclus de la protsc- 
— Les pages d'or de l'édition tion sociale. 
publicitaire à la Biblio- | 14 Revue des valeurs. 
thèque Fomey. 


INDE : la mort du premier ministre du Tamil-Nadu 


Quelque trois millions de personnes 
aux obsèques de Ramachandran 


Madras {4FP}. — Quelque trois 
millions de personnes ont assisté, 
vendredi à Madras, à l'enterrement 
du premier ministre de l'Etat du 
Tamil-Nedu (sud de l'Inde), Mart- 
thur Gopala Ramachandran, selon 
les estimations des forces de sécu- 
rité. qui ont dû ouvrir Je feu pour 
contenir la foule. 


D'après le bilan établi sur la base 
de témoignages et d'informations 
officielles, au moins vingt-cinq per- 
sonnes sont mortes depuis le début 
de Ja vague d'émeutes et de suicides 
déclenchées par l'annonce de la 
mort du premier ministre, décédé 
jeudi à Madras d'une crise cardia- 
que, à l’âge de soixante-dix ans 
Ue Monde du 26 décembre). 


Plusieurs milliers de soldats et 
policiers étaient déployés aux princi- 
paux points de la capitale du Tamil- 
Nadu. Sur le trajet de 10 kilomètres 
parcouru par le cortège funèbre, les 
furces de l'ordre ont, à plusieurs 
reprises, chargé la foule avec des 
grenades lacrymogènes et des 
matraques. 


La police a fait us...e d'armes à 
feu lorsque quelque dix mille per- 


sonnes Ont tenté de forcer des bar- 
rages établis le long du parcours. 
Eoviron dix mille policiers des Etats 
voisins avaient été envoyés en ren- 
fort à Madras, où trois mille 
hommes des force paramilitaires 
étaient arrivés jeudi par avion de 
New-Delhi pour participer aux opé- 
rations de maintien de l'ordre. 


Un rôle clé 
dans le conflit sri-laskais 


La mort d’un des hommes politi- 
ques les plus charismatiques de 
l'Inde avait aussitôt déclenché une 
vague de désespoir proche de l'hys- 
térie collective dans la capitale du 
Tamil-Nadu, un Etat qui compte 
cinquante-cinq millions d'habitants, 
principalement des Tamouls. 


Onze personnes, selon une source 
officielle, se sont suicidées en signe 
de deuil après le décès de M. Rama- 
chandran, une ancienne étoile de 
cinéma. vénéré par la population. 
Parmi elles, neuf se sont immolées 
par le feu, une s'est empoisonnée et 
une autre s'est pendue. Les autorités 


ont, en outre, rapporté une cinquan- 
taine de tentatives de suicide dans 
tour l'Etat du Tamil-Nadu. 

M. Ramachadran avait &té pre- 
mier ministre du Temil-Nadu pen- 
dant dix ans, jouant un rôle clé dans 
le confiit qui oppose les séparatistes 
tamouls du Sri-Lanka au pouvoir de 
Colombo. En tant que leader du 
puissant parti All India Anna Dra- 
vida Munnctra Kazhagam 
(AIADMK), M. Ramachendran 
avait épousé la cause des sépara- 
tistes et avait donné refuge au 
Tamilk-Nadu à des gronpes armés 
tamouls, 

Dans un communiqué diffusé ven- 
dredi à Madras, M. Velupillai Prab- 
hakaran, le chef des Tigres de libé- 
ration de l'Eelam 1amoul (LTTEÉ), 
principal groupe EE 
déclaré que la mort du 
constituait une grande perte pour La 
cause des Tamouls du Sri-Lanka. 
M. Ramachandran a montré « une 
grande sympathie et compréhen- 
sion » pour la cause du LTTE ct les 
Tigres n'oublieront jamais l'aide 
qu'il leur a apportée », a-t-il ajouté. 





ROME 
de notre correspondant 


Aucun élément <politique», 
Ponge nm 
désarmement, aux relations Nord- 
Sud. Conscient de s'adresser à un 


pis qu'il a prcané, Le vor 





donné par 
auront-ils er la port 
dité extraordinaire, qui leur est 
fee grâce grâce à l'enfans de Bethléem, 
ga de pl” limites, la lourde 
é de ns é: poismes, er, pour 


la vie re Dies a ea, est plénitude de 
lumière, ‘amour ? 


do pNé pou el 


Fear Paul IL - Mais elle revient, & 


lus que jamais tenté de croire 
Peut se suffire à ful-même, qu'il est 


15 Crédits, changes, grands 
marchés. 


Dans son message de Noël 
Jean-Paul IL affirme que Phomme 
ne peut «se suffire à lui-même » 


incapable de construire de ses 


mains son propre salut. » 
C'est un véritable poème eü prose 
que le chef de l'Eglise catholique a 


In en italien devant quelque cin- 
uante mille fidèles rassemblés sur 


<« l'admirable échange » entre ce 
qu'il est, avec ses limites, et le tout 
d'un Dieu qui est venu à sa rencon- 
tre dans la chair fragile d'un enfant 
rues de pauvres Jones 
une mangeoire les 

mains attentives de la mère. » pre 
Auperavant, le sienne 
Lemon somme Ja basilique 
je a été mar. 


ue pe md bieñenn 8 
SE Dead cie on SRE 

romain, situant la nais- 
sance du Christ dans l'histoire du 
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© Posez vos questions 
J.-M. Colombeni. DEBAT 
© Pour les fêtes : la sélec- 
tion « cadeaux » du 
© L'année 1987 au jour le 
jour. REP 
Bourse, Jeux, FNAIM. 
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mode : des. « milliers de siècles » 
après la création du ciel et de la 
terre ; des siècles après l'arc-en-ciei 
qui avait 2 marqué la fin du déluge ; 
gous | après la naissance 
treize siècles après 
l'exode du" peuple d'Israël de 
mille ans depuis 


| l'onrtion de David comme roi 





Saint-Paul : on te lu 


* 26 décembre, pour y célébrer devant 


une centaine de détenus.la messe de 
Noël. « La pardon de Dieu n'est pes 
un vain mot en prisan # a-t-il 


qu'ês aient foi. > '« Vous &tes des 


enfants de Dieu. », à conciu 











Îl tue son agresseur 
Légitime défense 
pour le bijoutier de Cannes 


Après toute une nuit de gr à vue, 

un bijoutier de Chaude 

, a été remis en Mar ven- 
dredi 25 décembre : il avait rué La 
veille, à l'heure de la fermeure, le 
jeune voleur qui venait dérober le 
Comenu de ses vitrines, mais l'excuse 
d légitime défense a été finalement 
recunnue. 

Jeudi, vers 19 heures, son agresseur 
était entré dans la boutique, proche de 
a Cruisetie, en braquant une arme en 
diroctiun de l'épouse du bijoutier et de 
tes deux enfants présents dans la 
bijuuterie. M. Bolinovski a expliqué 
aux puliciers qu'il avait tenté de 
s'inerpæer el de ceinturer le voleur, 
mais que celui-ci avait tiré à plusieurs 
reprises sur lui. 

L'arme utilisée n'était qu'une répli- 
due de Pistolet de calibre 11,43, et le 
Ligoutier n'a été que légèrement atteint 
de quelques plombs au cuir chevelu. 
Sn pr no A ASS 


qui es des s'enrayer après quelques 
coups, il ‘était précipité vers un tiroir 
et Sétai saisi d'un revolver Smith et 
Wesson. Il avait fait feu à son tour. 
Mortellement atteint de plusieurs 
balles au thorax, l'agresseur du bij 
er PACE Oprès mc pére À ir, 
quelques mètres, dans la rue. 

Son identité n'était pas encore 
connue avec certitude vendredi soir. 
Les enquêteurs om retrouvé La cham- 
bre qu'il avait louée dans un hôtel de 
Golfe-Juan. où il s'était inscrit sous le 
nom de Dominique Brugnone, patro- 
ayme d'un délinquant parisien. 

M. Bolinovski est le gendre d'Hen- 
riene Cerf, œue femme de soixante- 
quinze ans ancienne qui avait 
Re en août 1984, à coups de 
poil par un jeune néo-nazi, sim- 
plement parce qu'elle était j Son 
assassin, Raynald Liekens a été 

é à la réclusion à 
(Le Monde du 29 mai). 
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Victime de la rechute des prix du pétrole 


Un « indépendant » américain 
est mis en faillite 


Première victime de la rechute 
des prix du : la compagnie 
Apex, l'un des plus importants 
- indé ts» américains, s'est 


annonce |” 
de la société a accusé ses banques de 
lui avoir coupé les vivres en raison 
de la nou chute des prix du 
brut. 

- Le comportement de nas ban- 
quiers ne nous a pas laïssé le 
choix -, a-tlle déclaré dans un 
communiqué, assurant qu'il en était 
résulié une + guasi-paralysie de 
(son) activité. » Apex et ses fil 
notamment la société Clark Oùl 
emploient au total 9000 salariés 
dans 49 Etats américains, et réalise 
un chiffre d'affaires de 8 milliards 
de dollars (44 milliards de francs). 

C'est l'une des premières vraies 
faillites observées parmi les paies 
compagnies indépendantes améri- 


En Bretagne 
et ca Norman Normandie 


Deux cent mille veaux 
auraient reçu 
des hormones interdites 


Onze dont des techni- 
ciens d'une société de Seine- 






veaux, ont élé inculpées de trafic, 

l'administration de substances ans- 

| bolisantes et de complicité, révèle 

dans son édition du 26 décembre le 
| quotidien /a Presse de la Manche. 

Les principaux inculpés se ver- 

‘administration à 





qué ke régime dans une interview à 
l'émission € Résistances » 
d’Antenne 2, M” Doins Cornes, 
cinquante-huit ans, a été remise en 
liberté le jeudi 24 décembre à Buca- 


| 
| 
— 
| 
| 
| 


caïnes, particulièrement touchées 
par pos des prix car Nu de 
de production sont parmi us 
élevés du monde, 

Après une année de déroute en 
1986, lorsque les cours du brut 
avaient chuté en dessous de 10 dol- 
lars le baril, alors que les coûts sur 
les petits champs améri- 

cains dépassent 15, voire parfois 
20 20 dollars, 1987 avait apporté un 
répit grâce au redressement et à La 
stabilisation des prix internationaux 
autour de 18 dollars. Jusqu'ici, mis à 
part le cas exceptionnel de Texaco, 
la plupart des compagnies avaient 
réussi à éviter le pis, bien qu'on ait 
observé une recrudescence des 
rachats. Mais La rechute récente des 
cours et surtout l'inquiétude planant 
sur l'évolution des prix du brut à 
court et moyen terme placent de 






La mission du cosmanaute Youri 
Romanenko touche ä sa fin. 
avoir passé plus de dix mois 
l'espace — un record € eu la 
mati ue doit revenir 
sur Terre mardi 29 décembre. Il ren- 
trera à bord du vaisseau 
Soyouz TM-3, accompagné 
d'Alexandre Alexandrov, qui par- 
€ avec lui l'habitacle de la stati 
tale Mir le 26 juillet der- 
mier, et d'Anatoli Levchenko, l'un 


eo bulgare en jullet 


@ Air inter: vois assurés lundi 
et mardi. — La compagnie Air Inter a 
annoncé, vendredi 25 décembre, 
qu'elle assurera tous ses vols, 
lundi 28 et mardi 29 décembre, mal- 
gré la grève d'un des syndicats du 
personnel navigant [ls SNPNAC). 

A la veille de Noël, Air inter avait 
annoncé qu'elle craignait des pertur- 
bations, redoutant que les trois 
autres syndicats, majoritaires au sein 
du personnel navigant, n9 ss joignent 
au mouvement lancé par le SNPAC, 
mais les trois syndicats ont annoncé, 
jeudi, qu'ils ne s'y associeront ças. 


nn 


ABC EFGH 


À Finitiative du groupe socialiste . 


Le 
devant fe Co 


Le Conseil à doit 
craminer le bndget 1988 et le : 
collectif de fin amée de 1987. En 


tion Péquiibre Sénéral mes 


compte. 
Dans le budget de 1988, les sociñe 
listes contesient notamment la 
péommité d’un 

des finances pour qu'une société 
Guise reporter ans 208 Com les 

icits de ses filiales tées 
hors Es atashé commun. Les 
dépu: reconnaissent que 
l'agrément est une ue « cons- 
sante, voire utile », Tuais Us mettent 
en question «sa constitutionna- 
lité ». Ce n'est, disent-ils, que « La 
reconnaissance, au prof d'une 
autorité du pou- 
voir de modifier l'axsiette, le-toux 


NIGÉRA 
Nanfrage un ferry-bost 
surchargé : 
des dizaines de disparus . 


ee Plus de quarante per- 


seraient portécs disparues 
apres le nue d'un ferry-boat 

survenu près de Port-Harcourt (sud- 
est et du Nigéria), at-on appris de 
sources copcordantes, vendredi 
25 décembre, à Lagos. 





premières constatations, 

frage dans la nuit de mercredi à 
jeudi, alors qu'il emmenait quelque 
deux cents passagers de Port- 
Harcourt à rs à huit heures de 
navigation, à l'ouest, les festi 
vités locales de No Le naufrage 
n'avait pas encore été confirmé aff 
ciellement pp en début 
d'après-midi par les mai 
times de Port-Harcourt. — {AFP.) 


© Des personnes blessées dans 





Plusieurs accidents sur l'auté- 
— Vingt-neuf.-per= - 


route du Sud. 
sonnes ont été blessées, dont tree 





mer, apparaissait, 
25 comme fl 


nie, qui a Coulé, mercredi, dansis pas 
de Cali 


du ministre : 





grièvement, ue ore À 


uirage du aVirgnies Li 
l'hypothèse d'un accident d6 | 


vandtédi 


chalutier dunkerquois le” se | 





ur 1988 
constitutionnel 
ou le recouvrement d'impositions de 


diverses natures ».. Cela revient, 
ajoutent-ils, à ce que « Le législateur 


au montant. des revenus divulgués, 
en cas de ion des revenus 


d'us contribuable. Pour eux, il y a là 
une notion «inédite » : « celle d'une 
amende le non à le 





gravité “infraction, mais aux 
Frvenus de celui qui est réputé en 
étre. lé victime ». Le fait que 
< moins les revenus seraient élevés 
moins serait celui qui les 
perçoit, tandis qu'un niveau de for- 
tune très élevé garantirait une pro- 
teition absolue » est contraire au 


que cette disposition 


cet au) contrat à la varié de la 


+2 une VOCGLION cu 
les pos og or, 


4 dus de serait la fraude 


> plus grand serais le 
À Dane corde 197. Ie PS ne 











































































































